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JOLIETTE (PC) — Celui qui se vante d’être le premier des 
Hell’s Angels canadiens à avoir reçu la décoration réservée 

aux tueurs à gages, les Filthy Few, et le seul motard québécois à 
connaître vraiment le maniement des explosifs, grâce à ses con­
naissances acquises à la compagnie C-I-L, a fait des révélations 
étonnantes hier quant aux lois qui régissent ce milieu.

Le délateur Yves “Apache” Tru­
deau, ex-membre des Hell’s Angels 
de Laval, a raconté hier au coroner 
Jean B. Falardeau comment se pre­
nait la décision de tuer les mem­
bres du groupe qui ne respectaient 
pas les lois du milieu.

Témoignant pour une deuxième 
journée d’affilee, “Apache” Tru­
deau a révélé les lois internationa­
les qui régissent la bande des Hell's 
et la façon d’opérer le commerce 
de la drogue, au chapitre de Laval.

La loi internationale des Hell’s se 
résume ainsi: “pas de viol, pas de 
shoot, pas de burnt”, a-t-il dit.

Par shoot' on enteud-J Visage de 
l’héroïne, par ‘burnt’ un vol dans 
une transaction de drogue.

Ainsi on parle de burnt’ quand 
un motard livre de la farine au lieu 
de la drogue, ou s'empare de l’ar­
gent sans donner la marchandise.

Mais les bandes de motards ont 
d'autres lois déterminées par les 
membres locaux et celles-ci ne sont 
pas nécessairement les mêmes d'un 
chapitre à l’autre.

A Sorel par exemple, on n’accep­
te pas qu’un motard consomme de 
la cocaïne alors que c’est permis à 
Laval.

Celui qui a décidé de collaborer 
avec la police parce que sa tête au­
rait été mise à prix par des mo­
tards, après qu’il eut échappé à la 
tilerie du 24 mars à Lennoxville, a 
vidé son sac hier d’un ton étonnam­
ment calme, compte tenu des révé­
lations spectaculaires qu’il faisait.

Sans aucune réticence, Trudeau a 
désigné Ginette Henry comme

étant l’épine dorsale du commerce 
de la drogue des Hell’s de Laval.

Elle était responsable de la ca­
che de drogue, secret qu'elle par­
tageait avec Laurent Viau, un des 
cinq qui a été abattu à Lennoxville.

“C’est elle qui a tous les livres. 
Elle les a encore, a dit Trudeau qui 
a mentionné que Ginette était la 
concubine de Jean-Pierre "le cros- 
seur” Mathieu, abattu également 
en mars dernier.

Les policiers estiment que Tru­
deau a commis une cinquantaine de 
meurtres, dont cinq en 1985. Devant 
le coroner il en a cféjà signalé sept, 
dont deux datant de 1982

Au chapitre de Laval, qui comp­
tait 14 membres encore récem­
ment, “on était tous des tueurs à 
gages (filthy few), à l'exception de 
Geoffrion et Yvon Bilodeau.”

La règle des Hell’s veut que tous 
les chapitres tiennent une réunion 
hebdomadaire. A Laval, on négli­
geait cette obligation, mais on en 
tenait quand le besoin s’en faisait 
sentir.

C’est ce qui arriva quand le dé­
funt fournisseur de drogues. Peter 
Ryan, se plaignit de ce que Charles 
Hachez ne payait pas la dette qu’il 
avait contracté à son égard.

“Hachez devait 145,000 $, se pro­
menait en Corvette, ne venait pas 
aux meetings. Il était irrécupéra­
ble”, rapporte le délateur.

Aussi lors d’une réunion spéciale, 
les leaders de la bande ont décidé 
de son sort. “On l'a emmené au lo­
cal et on l’a tué”, a-t-il affirmé.

A Athlone, des policiers se sont rués avec des fouets de cuir, frappant tout le monde, femmes et enfants compris. (Laserphoto AP»

■ LE CAP (AFP) - Quatre 
Noirs ont été tués et onze 

blessés, mercredi lors des af­
frontements avec la police à 

Guguletu, un ghetto noir proche 
du Cap, a annoncé dans la soi­
rée la police du Cap.

Sept policiers ont également été 
blesses au cours des incidents, a-t- 
on indiqué de même source.

Il s’agit du premier bilan d’une 
journée de confrontations entre les 
forces de l’ordre et les manifes­
tants, qui voulaient marcher vers la 
prison de Pollsmoor pour réclamer 
la libération du dirigeant noir Nel­
son Mandela, le chef historique du 
Congrès national africain.

Les forces de sécurité sud-afri­
caines ont violemment dispersé les 
manifestants qui s’étaient rassem­
blés en différents points dans plu­
sieurs banlieues noires et métisses 
du Cap.

Des journalistes sur place ont vu 
des dizaines de manifestants métis 
et noirs blessés par les balles en 
caoutchouc, les fouets et les matra­
ques des policiers. Selon eux, le 
nombre des blessés parmi les ma­
nifestants, qui ont aussi subi les 
tirs de grenades lacrymogènes, 
pourrait être élevé.

Vers 12h30 quelque 2,000 étu­
diants du collège métis de Hewat 
ont tenté de marcher des environs 
du stade d’Athlone, point de rallie­
ment initial, vers la prison, à une 
quinzaine de kilomètres de là. La 
police est rapidement intervenue en 
lançant des grenades lacrymogènes 
sur les étudiants qui se sont disper­
sés, selon des témoins.

Par ailleurs, la police a repoussé 
plusieurs centaines d’étudiants de 
l’université (blanche) du Cap qui 
tentaient de marcher vers la rési­
dence du président Pieter Botha,

dans le quartier blanc de Ronde- 
bosch.

Tôt mercredi matin, policiers et 
soldats, à bord de blindes et de ca­
mionnettes et accompagnés de 
chiens, ont investi Athlone, Gugu­
letu et Nyanga, cités métisses et 
noires situées au nord de la ville 
blanche du Cap.

A Athlone, la foule tendait le 
poing fermé ou faisait des gestes 
obscènes au passage des véhicules 
des forces de l’ordre. Alors qu’un 
groupe se tenait par les coudes en 
chantant Allah o akbar (Dieu est 
grand), une vingtaine de policiers 
se sont rués avec des fouets de 
cuir, frappant tout le monde, fem­
mes et enfants compris.
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Hausse de 18 à 
20% des primes 
d'assurance-auto
■ QUEBEC (PC) — Les automobilistes québécois, dont le re­

nouvellement de la police d’assurance vient à échéance cet 
automne, peuvent s’attendre à débourser de 18 à 20 pour cent de 
plus que l’an dernier pour assurer leur véhicule.

Selon M. John Harbour, prési­
dent directeur général du Groupe 
Desjardins, assurances générales, 
les compagnies spécialisées en as­
surance-automobile hausseront 
leur tarification de huit à dix pour 
cent au cours des prochains mois.

“A cela, il faut ajouter la taxe 
de neuf pour cent du ministre Du- 
haime sur les primes d’assurance. 
Au total, donc, le consommateur 
devra débourser près de 20 pour 
cent de plus que 1 an dernier pour 
s’assurer,” a affirmé M. Harbour.

Il explique la hausse prévue par 
une augmentation de trois à qua­
tre pour cent de la fréquence des 
accidents et une augmentation de 
12 à 13 pour cent du coût moyen 
par sinistre.

“Côté fréquence des accidents, 
cela semble dû en partie au relâ­
chement de la surveillance poli­
cière. On note à ce sujet une aug­
mentation de la vitesse sur les 
routes. Côté coût moyen par sinis­
tre, la prolifération des tractions- 
avant a contribué fortement à la

hausse du coût des réparations,” 
a précisé M. Harbour.

Au cours des deux dernières an­
nées, on a assisté à un gel des pri­
mes par certains assureurs et 
même à des baisses significatives 
par un nombre important d’entre 
eux En fait, on était alors au 
sommet du cycle.

“Cette année, les profits sont 
moins élevés que 1 an dernier 
même si la situation est quand 
même bonne. Cependant, on peut 
déjà voir que l’on s’en va lente­
ment vers le creux du cycle. Ain­
si, l’année 1986 sera définitive­
ment moins bonne selon les ten­
dances observées,” a affirmé le 
PDG du Groupe Desjardins

Sur le marché canadien, la si­
tuation des compagnies d’assuran­
ces générale est pire que celle 
prévalant au Québec. Selon M. 
Harbour, leurs pertes techniques 
se sont élevées à 300 millions $ au 
premier trimestre, soit le double 
du premier trimestre de 1984.

'Apache" dévoile 
les lois des Hell's

»m—ira
76. ANNÉE - No 162 - 36 PAGES - 4 CAHIERS — SHERBROOKE, JEUDI 29 AOUT 1985 — (SAMEDI 76*) 40*

Livrant» I domicin 
S2 50 par (amaina

Violents affrontements en Afrique du Sud

4 Noirs abattus par 
les forces de l'ordre
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NDe nos archives
Le tarif des taxis pas respecté

Les autorités municipales sont bien décidées, aujourd’hui 
le 14 février 1935, à faire observer à la lettre ie reglement 
r514 concernant le tarif des taxis qui a été ratifié la semaine 
dernière par la Commission des Services Publics.

Le Procureur de la Cité apprenait que les autorités muni­
cipales ont reçu des plaintes a l’effet qu’un groupe de taxis 
ont chargé des taux inférieurs à ceux du tarif pour les funé­
railles, soit 2.50 S et 1.00 $ au lieu de 3.00 $ et 1.50 $ respecti­
vement.

D’après le règlement en vigueur depuis le 5 février 1935, le 
tarif de funérailles, lorsque le taxi est engagé de la résidence 
mortuaire au cimetière est de 3.00 $ et de la résidence à l'é­
glise ou de l'église au cimetière, seulement de 1.50 $.
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Jeff Reardon est une 
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émeute: quand II lance, 
. les foules s’en vont. _
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Des élèves contents d'apprendre à lire et à écrire

Une rentrée en douceur...
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blait un peu à la maternelle avec 
ses nombreux jeux C'était cepen­
dant un peu différent: il y avait des 
pupitres disposés de manière à for­
mer de petites tables de jeux, il y 
avait d'immenses tableaux qui. plus 
tard dans l’année vont livrer de 
merveilleux secrets sur l'art d'écri­
re et de lire et il y avait surtout un 
beau grand soleil dont chaque rayon 
portait le nom de chaque enfant de 
la classe Un soleil pour nous ré­
chauffer le coeur ”, disait Marleine 
en accueillant les enfants et en leur 
faisant découvrir la classe "Le so­
leil, c'est toi, c’est moi, c'est 
nous", dit le thème de l’école.

Très vite, Martin Chicoine et Sté­
phanie Comeau s’installaient à l’é­
tabli pour manier l’égoïne et le 
marteau, sous l’oeil curieux de Sa­
muel Blain, qui finalement s'est oc­
cupé au jeu de Lego. A côté, le 
tourne-disque racontait à trois ou 
quatre enfants qui portaient des 
écouteurs l’histoire de ' La sorcière 
Draglonne". Jonathan, Eugénie, 
Steve, Vincent, Dominique et tous 
les autres amis trouvaient ainsi des 
occupations fascinantes jusqu'à la 
récréation. Ils revenaient ensuite 
en classe pour quelque temps avant 
de rentrer dîner. Un petit après- 
midi tout doux suivait. Le directeur 
de l’école, Jean-Louis Audet, qui 
avait accueilli l’école dans la cour 
à 9 heures le matin, était repassé 
dans la classe en avant-midi pour 
saluer les jeunes et prendre le re­
levé des présences effectué par les 
professeurs.

La classe de Marilou, Martin, 
Stéphanie et leurs amis se méta­
morphosera au cours de l’année. 
Son ameublement et ses objets vont 
peu à peu pivoter pour s’accom­
moder des ateliers de lecture et 
d’écriture, disait Mme Marleine 
Lavoie, l’enseignante, .qui vient de 
terminer une recherche sur le pas­
sage de la maternelle à la première 
année et qui considère cet aspect 
du vécu des écoliers comme très 
important Selon la tenue des acti­
vités collectives ou des ateliers, 
dit-elle, la classe se transformera.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)
Marleine Lavoie accueillait ses enfants de première année hier matin en discutant avec eux 
et en leur faisant découvrir la classe.

tre un passage le plus en douceur 
possible."

Tout près d’une vingtaine de pa­
rents accompagnaient les enfants 
de cette classe Les uns se sont re­
tirés tôt lorsque les enfants ont été 
regroupés en classe, d'autres sont 
demeurés jusqu'à ce que leurs en­
fants aient découvert une occupa­
tion qui les attire ou jusqu'à ce que 
leurs enfants aient réussi à vaincre 
leur anxiété.

C’était quand même assez facile, 
dans l'ensemble, car les enfants en­
traient dans une classe qui ressem-

Plusieurs enfants partageaient cet 
espoir

La fillette, accompagnée de sa 
mère, Mme Nicole Fortin, disait 
aussi connaître déjà Marleine. l’en­
seignante qui accueillait le groupe 
de Marilou et ses amis. C'était déjà 
un bon point pour franchir le pas 
entre la maternelle et la premiere 
année

“Les enseignants mettent beau­
coup l'accent sur le passage de la 
maternelle à la premiere année, dit 
Mme Fortin, ce qui devrait permet-

par Michel Rondeau

■
 SHERBROOKE - “Je 
suis contente parce que je

vais apprendre à lire et à écri-_11

Donnant tort à ceux qui disent 
que les enfants ne veulent pas ap-

f(rendre à lire et à écrire à l'école, 
a jeune Marilou Fortin entrait hier 

matin en première année, contente 
de pouvoir enfin faire un apprentis­
sage qui lui permettra de compren­
dre ce qui est écrit autour d elle.

Transport scolaire:
■

 SHERBROOKE (MR) — Tout roulait bien hier, en ce qui con­
cernait le transport scolaire et les administrateurs et les usa­

gers gardaient les doigts croisés dans l’espoir qu’il en aille de 
même la semaine prochaine quand toutes les écoles fonctionneront 

définitivement selon leur horaire régulier.

tout roule bien...

"Tout roule dans le meilleur des 
mondes", lançait le commissaire 
René Coupai, qui s’est occupé de la 
question du transport avec d'autres 
membres de la CSRE et de la CSCS 
au cours des derniers mois. “Il y a 
eu de légers ennnuis, mais à peine 
notables”, poursuivait-il, en révé­
lant qu’en soirée hier, les responsa­
bles du transport allaient valider

l'organisation sur la base du fonc­
tionnement de cette première jour­
née.

“Même des chauffeurs d’autobus 
avant 20 ans d'expérience, raconte 
\î. Coupai, ont confié qu’ils n’a­
vaient jamais vu une rentrée sco­
laire pareille”

“Nous garderons cependant l’oeil 
ouvert au cours des prochains

jours, de manière à nous auto-éva- 
luer, mais nous espérons que tout 
continue à bien aller”, concluait le 
commissaire Coupai.

Pas de plaintes
Quelques usagers et certaines 

écoles, contactés hier, disaient être 
satisfaits de la première journée de 
transport, certaines personnes fai­
sant preuve d’un plaisir mêlé d’é­
tonnement. L’espoir de voir la si­
tuation durer ainsi était un senti­
ment partagé par la quasi-totalité 
des personnes interrogées.

Habituellement, nul n’est besoin

de contacter les gens pour connaî­
tre l'allure du transport en début 
d'année. Les plaintes ne tardent 
pas.

Les organisateurs du transport 
avaient mis cette année tout en 
oeuvre pour éviter des ennuis aux 
usagers. Les seuls éventuels péna­
lisés, croyaient-ils, allaient être 
ceux qui rie s’étaient pas inscrits à 
temps à leur école. Ceux-ci pour­
raient ne pas bénéficier du trans­
port avant une semaine encore et 
ieurs parents pourraient se voir 
obligés de s'occuper de leur trans­
port eux-mêmes d’ici là.

r

1
La rentrée scolaire pour un grand nombre d'écoliers du primaire 
et d'étudiants du secondaire s'est déroulée sans accident ni in-

(Photo La Tribune par par Claude Poulin)
cident sur les routes. Les corps policiers n'avaient rien ménagé 
pour envelopper ce 28 août d'un halo de sécurité.

Aucun min de Pécole
■

 SHERBROOKE (psj) — La Sûreté du Québec de l’Estrie tout 
comme l’ensemble des corps policiers municipaux de la ré­

gion immédiate de Sherbrooke n’avait aucun incident ou accident à 
signaler au sujet de la la rentrée scolaire 1985-86, hier, pour plu­

sieurs milliers d’écoliers du primaire et d’étudiants du secondaire.
Si tous les jours de l’année sco- août 1985, il y aura au moins une 

laire ressemblent à la journée du 28 consolation dans les statistiques des

accidents de la route car à tous 
les autres chapitres de la circula­
tion, il n’y a rien de rose ni de par­
ticulièrement brillant depuis le dé­
but de l’année.

Chaque corps policier a travaillé 
à sa façon pour cette première 
journée d’école
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La Sûreté du Québec a accentué 
sa surveillance au niveau des auto­
bus scolaires afin de s'assurer que 
les autres usagers de la route tout 
comme ceux qui avaient la respon­
sabilité de mener à bon port leur 
clientèle agissent selon les règles 
de l’art et du code de la sécurité 
routière.

Chez Métro Police Ascot-Lennox- 
ville, on a campé sur la rue les po­
liciers avec les brigadiers scolaires 
d’abord pour expliquer aux briga­
diers l'essentiel de leur tâche et 
puis pour établir un contact direct 
avec les enfants.

"Les enfants ont réservé un ac­
cueil chaleureux aux policiers et 
aux brigadiers De plus nous avons 
reçu une excellente collaboration 
des automobilistes’’ de commenter 
M. Richard Tremblav. directeur de

Métro Police.
L’expérience à Ascot (Ct) et à 

Lennoxville s’étendra sur plusieurs 
jours car le territoire de Métro 
compte à la fois des écoles de lan­
gue anglaise et de langue française 
et les deux commissions scolaires 
tiennent le jour de la rentrée à des 
dates différentes.

A Sherbrooke, les patrouilleurs et 
les motards ont bourdonné dans les 
zones scolaires et en ont profité 
pour acclimater les nouveaux bri­
gadiers à leurs responsabilités.

Les policiers devaient sévir dès 
hier à l’endroit des automobilistes 
pris en défaut dans ces secteurs où 
la vitesse est réduite et où les pas­
sages piétonniers sont plus fré­
quents Selon les informations re­
cueillies, il ne semble pas y avoir 
eu problème majeur ou émission 
massive de contraventions.

A Rock Forest, instruits des heu­
res d’entrée et de sortie des éco­
liers. les policiers devaient exercer 
une surveillance plus étroite dans 
les trois zones scolaires

Encore là. aucun incident parti­
culier n’a été signalé.

On sait que les opérations se 
poursuivront cette semaine et des 
le lendemain de la fête du Travail.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Marilou Fortin, un peu timide, mais heureuse d'entrer en pre­
mière année pour apprendre à écrire et à lire, attendait le mo­
ment de l'entrée avec sa mère, Nicole.

King
Wellington

REDIGE EN COLLABORATION

'V

Quand le sergent Roger Clou­
tier se rend dans le grand Qué­
bec, il se comporte comme le 
petit Poucet afin d’être certain 
de retrouver son chemin. Seu­
lement il n'utilise pas des boules 
de pain mais le linge que con­
tient sa valise. Il fallait voir le 
saint-frusquin de Roger étalé de­
vant la Citadelle.

- O -
Ce n’est pas parce qu’elle en 

a l’air d’une si Nicole Poulin se 
fait interpeller cocotte. Il s'agit 
plutôt d'un terme affectueux que 
i on utilise à son endroit lors­
qu'elle reçoit des messages sur 
un terminal. Il serait plus juste 
de dire que. dans les milieux de 
la télécommunication, on sur­
nomme Nicole la poétesse du 
clavier, la Muse des puces, la 
musicienne des mots informati­
sés.

- O -
On ne reconnaît plus le capo­

ral Patrick Hall depuis quelque 
temps. Il passe ses soirées le 
nez dans les livres. Sa rentrée 
scolaire a débuté bien avant cel­
le d’hier. Il se demande, quand il 
était plus jeune, comment il s’y 
prenait pour tout retenir ce qu'il 
apprenait.

- O -
Le lt Robert Lavoie a beau ne 

pas en être à ses premières ex­
périences, il préfère mille fois 
combattre dix incendies majeurs 
et participer à vingt sauvetages, 
tous plus complioués les uns que 
les autres, que d'accoucher, en­
fin pas lui mais sa compagne Sa 
récente paternité a encore dé­
montré qu’il était un dur au 
coeur tendre.

- O -
Par les temps qui courent, 

Jude Lavoie est sollicité de par­
tout. Ainsi, après avoir fait les 
manchettes de L’Actualité et du 
réseau anglais CBC, concernant 
le projet de gestion des déchets 
et de récupération des matières 
recyclables de la Ville de Sher­
brooke, voici qu’il est invité 
comme conférencier, toujours 
sur le même sujet, dans le cadre 
d'un colloque provincial qui aura 
lieu le 20 septembre à Rivière- 
du-Loup.

- O -
Il fallait assister à la dernière 

assemblée du conseil des com­
missaires de la CSCS pour cons­
tater à quel point la patience des 
commissaires est sans borne. Le

premier à en bénéficier a été le 
nouveau secrétaire général in­
térimaire, Roger Poirier. Ber­
trand St-Cyr a été le plus heu­
reux des directeurs de la CSCS à 
se réjouir de la nomination de 
Roger, car celui-ci aura doré­
navant trop de travail pour s’oc­
cuper d’envoyer des carnets 
King-Wellingtori...

- O -
Roberto Diorio rêve depuis 

son enfance d’opérer un restau­
rant italien où il servirait des 
mets fabriqués à partir des re­
cettes de sa famille originaire 
de la région di Calabria, et de se 
faire photographier avec ses 
clients devant une enseigne au 
néon portant l'inscription “chez 
dio".

- O -

Le Dr Pierre Gagné partici­
pera au tournoi de golf des Ca­
nadiens à l’occasion duquel Me 
Jean-Pierre Rancourt lui réser­
ve une surprise puisqu’il a re­
tenu les services d’un photogra­
phe et d'un caméraman pour que 
ses meilleurs coups passent à 
l’histoire.

- O -

Le chef-instructeur de vol à 
voile Robert Gaucher a fini d’as­
tiquer ses planeurs pour la repri­
se samedi des activités du Club 
appalachien à l’aéroport de 
Sherbrooke à la suite aune an­
née sabbatique.

- O -
Me Pierre Sasseville doit être 

tiraillé par l’envie de faire par­
tie d’une équipe professionnelle 
de balle-molle depuis que son 
équipe Buzz Quaa a remporté 
des bourses totalisant 8,000 S.
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Marge de manoeuvre presque inexistante à Sherbrooke

Hausse de la taxe 
foncière en 1986?
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Dès l'an prochain

La rue Alexandre 
devrait offrir un 
nouveau visage

par François Gougeon 
| SHERBROKE - Les con- 
Itribuables sherbrookois 

pourraient-iis devoir faire face 
en 1986 à une hausse du taux de 
la taxe foncière?

S’il faut en croire des infor­
mations officieuses de différen­
tes sources provenant de l’Hôtel 
de ville, la réponse est oui. On 
parle même d’une hausse du 
taux de la taxe foncière de 2.17 
$ du cent dollars d évaluation à 
2.25 $, peut-être même 2.30 $.

Mais quant au conseiller 
Jean-Yves Laflamme, qui pré­
side aux destinées du Comité 
administratif de la Ville de 
Sherbrooke, il se refuse pour 
l’instant à croire à cette possi­
bilité. “Ce n’est qu’une hypothè­
se. C’est prématuré de penser 
que nous nous dirigeons vers 
une augmentation de la taxe. Il 
reste encore tout de même qua­
tre mois dans l’année 1985’’, a 
émis le représentant du district 
Centre.

Néanmoins, Jean-Yves La­

flamme ne cache pas que la 
marge de manoeuvre, avec 
deux années sans augmentation 
de la taxe ( sauf pour la révision 
de l’évaluation), est pratique­
ment inexistante. Et il avoue 
déjà que l’obiectif fixé au début 
de 1985 à 1 effet de terminer 
l’année avec un surplus de 1 
million S ne pourra être réalisé. 
Il parle tout au plus de quelques 
centaines de milliers de dollars, 
ce qui sera évidemment nette­
ment insuffisant pour faire face 
aux dépenses qui augmentent 
bon an mal an.

“Pendant deux ans, à force 
d’efforts de rationalisation, et 
en coupant les dépenses au ma­
ximum, nous avons réussi à ren­
contrer l’écart entre les dépen­
ses et les revenus sans augmen­
ter la taxe foncière, qui est de­
meurée à 2.17 $ en 1984 et 1985. 
Compte tenu que le taux de 
croissance des revenus n’est 
que de 1 pour cent pour des dé­
penses qui augmentent annuel­
lement ae 4 pour cent, l’écart

Camouflé par des branches

Cadavre trouvé 
dans les eaux 

de la St-François
■

 CANTON DE BROMPTON (psj) - La Sûreté du Québec 
de Sherbrooke fera des démarches tôt aujourd’hui afin de 

retirer des eaux de la rivière Saint-François un cadavre empê­
tré dans des branches et découvert à la brunante hier.
La noirceur, l’accès diffi­

cile du lieu de la découverte 
et la façon dont le cadavre 
était camouflé par la nature 
rendaient hasardeuses voire 
impossibles les manoeuvres 
qu’il aurait fallu accomplir à 
cette heure du jour pour le 
sortir de là, de préciser l’a­
gent René Côté, responsable 
des communications à la SQ 
de l’Estrie.

C’est un appel reçu après 
l’heure du souper au quartier 
général de la SQ, à Sherbroo­
ke, qui a amené des patrouil­
leurs à se rendre sur le boul. 
Saint-François, dans le Can­
ton de Brompton, à la hau­
teur du lieu que l’on connais­
sait sous le nom du club El­
dorado.

Les policiers ont dû cher­
cher un moment avant de dé­

couvrir le cadavre tellement 
il était difficile de le repérer. 
On sait que la fin d’août at­
tire la noirceur rapidement.

On croit qu’il pourrait s’a­
gir d’une des quelque huit ou 
dix personnes portées dispa­
rues auprès de la Police mu­
nicipale de Sherbrooke, ces 
derniers mois ou peut-être 
années.

Selon toute vraisemblance, 
le cadavre aurait séjourné de 
longs mois dans l’eau.

Une fois le cadavre repê­
ché, on saura à quoi s’en te­
nir à ce sujet.

Il n’avait pas encore été 
décidé, hier soir, de quelle 
façon on s’y prendrait pour 
récupérer le corps. Il se peut 
que l’on fasse appel à l’unité 
de sauvetage des pompiers 
de Sherbrooke.

FAITS DIVERS
• Pour une brochette de mandats

SHERBROOKE (psj) - Ap­
puyés par l’ordinateur qui ren­
ferme un tas de renseignements 
policiers, les patrouilleurs au fil 
de leur ronde font le ménage 
dans les amendes que certains 
usagers de la route ont omis vo­
lontairement ou non de régler.

On appelle ce procédé “exé­
cution de mandats”. Au temps 
de la révolution, on exécutait 
les têtes dirigeantes. De nos 
jours, on exécuté des mandats: 
c’est moins radical mais ça fait 
presque aussi mal!

Hier, la Sûreté du Québec a 
procédé à la vérification d’un 
véhicule appartenant à un ci­
toyen du Canton d’Ascot. Le 
conducteur était recherché pour 
huit mandats par la Police mu­
nicipale de Sherbrooke, et pour 
un mandat chacun par la Sûreté 
municipale de Rock Forest et la 
Police municipale de Magog.

L’interception ayant eu lieu à 
Windsor, les policiers munici­
paux de Sherbrooke sont allés 
cueillir l’automobiliste.

Outre de nombreuses infrac­
tions au code de la route, le con­
ducteur avait négligé de payer 
les amendes pour deux chefs 
d’accusation de facultés affai­
blies au volant.

Le montant de toutes les 
amendes se chiffrait à plus de 
900 S.

Il ne faut pas se surprendre si 
le jeune homme, âgé de 27 ans, 
a choisi la retraite fermée de 60 
jours au motel sélect de la rue 
Winter plutôt que de dévaliser 
son compte en banque.

Depuis plusieurs mois, il ne 
se passe pas une seule journée 
sans qu’un ou plusieurs indivi­
dus, interceptés sur la route, se 
fassent conduire à un quartier 
général parce qu’ils font l’objet 
de mandats pour amendes non 
payées.

Comme on dit, ce genre de 
vérifications peut couper le sif­
flet, la promenade et le porte­
feuille.

• Encore un télescopage
Distraction ou vitesse ou un peu 

des deux?
Toujours est-il que l’on a enregis­

tré pas moins de cinq télescopages 
depuis le début de la semaine dans 
les limites de la ville 

Un télescopage a impliqué cinq 
véhicules, deux autres trois véhi­
cules et deux autres, deux véhicu­
les.

Le dernier sur la liste s’est pro­
duit hier, vers 10 heures, à l’angle 
des rues Galt et Kitchener.

La collision de deux voitures par 
l’arrière a infligé des blessures à 
une femme, Maryse Girard, de 
Sherbrooke.

Les blessures, de nature mineu­
re. n’ont pas nécessité le transport 
à l’hôpital par ambulance.

• Terrassé par un câble d’acier
Un cycliste a subi une blessure 

au cou et a perdu conscience lors­
qu’il a été terrassé par un câble 
d'acier qui retenait une tente dres­
sée sur les terrains de l’exposition 
régionale agricole de Sherbrooke.

L’incident s’est produit vers 13 
heures

Le cycliste, Pierre Létourneau,

âgé de 19 ans, a été transporté au 
Centre hospitalier universitaire de 
Sherbrooke. Avant son départ pour 
l'hôpital, le jeune homme avait re­
pris conscience et semblait se por­
ter mieux

On devait quand même examiner 
et traiter la blessure au cou.

est extrêmement mince. Le 
gras, il n’en reste plus à couper 
et il faudra faire preuve d’ima­
gination pour augmenter nos 
sources de revenus... Je pense 
par exemple aux nombreux tra­
vaux de construction qui génè­
rent des revenus, même si cela 
demeure relatif car la Ville doit 
rencontrer des dépenses pour 
l'aménagement des services que 
nous amène ces investisse­
ment”, exprime encore Jean- 
Yves Laflamme.

Même s’il n’y a pas de recet­
tes miracles pour obtenir des 
revenus additionnels, le conseil­
ler municipal considère que la 
taxe doit être le dernier élé­
ment à considérer. “La taxe, 
c’est la dernière chose qu’il faut 
toucher. L’année n’est pas ter­
minée et il reste des avenues à 
explorer. En ce qui me concer­
ne, je n’ai pas l’intention de 
m’avouer vaincu à ce moment- 
ci”, indique-t-il, tout en mani­
festant que s’il fallait en arriver 
là, ce serait uniquement dans le 
but de rencontrer l’augmenta­
tion des dépenses et non pour 
assurer un cousin pour la pro­
chaine année, qui en sera d'ail­
leurs une d’élection. Jean-Yves Laflamme

■
 SHERBROOKE (FG) — 

C’est un tout nouveau vi­
sage que la rue Alexandre de­
vrait présenter l’an prochain, à 

la suite de travaux qui y seront 
menés.

Pour l'instant, bien qu’il n’y ait 
rien de décidé, commerçants com­
me propriétaires s'entendent una­
nimement pour que le dossier, de­
vant s'inscrire dans le programme 
Revi-Centre, soit poursuivi.

Une quarantaine d'entre eux, soit 
la majorité, ont assisté au dévoi­
lement des plans proposés par les 
Services techniques et se sont dé­
clarés enchantes par les aména­
gements envisagés, a fait valoir un 
porte-parole de l’Association des 
marchands du quartier Alexandre, 
Kéjean Ethier. "Les gens sont en­
thousiasmés face à l’idée, qui per­
met de conserver la vocation rési­
dentielle de la rue Alexandre, tout 
en mettant en valeur le volet com­
mercial bien particulier de notre 
rue. A la suite de l’assemblée, nous 
avons senti la bonne volonté et la 
détermination de tout le monde à 
ce que le projet aboutisse, bien que 
des modifications demeurent tou­
jours possibles par rapport aux 
plans initiaux”, a-t-il dit.

De façon globale, le concept d’a­
ménagement vise à refaire les trot- „ toirs qui, en certains endroits, se- 

* raient élargis, de façon à y permet­
tre l'intégration d’ilots dé verdure.

Ici et là. en bordure de la rue, on 
retrouverait beaucoup d'arbres et 
des espaces seraient aménagés en 
forme de mini-places publiques. 
Les plans préconisent aussi cer­
tains travaux d'amélioration des 
devantures de bâtiments; le tout de 
façon a créer une uniformité Pour 
l'instant, comme il s’agit d’une éta­
pe préliminaire, on ne possède au­
cune idée du coût du projet. "Mais 
chose certaine, cela n'aura aucune 
influence sur les taxes pour les pro­
priétaires", assure Réjean Ethier

Négociations

Celui-ci, qui invite propriétaires 
comme commerçants n’avant pu 
assister à la présentation a le con­
tacter pour visionner les plans, fait 
valoir que le dossier nécessitera 
des négociations avec certains pro­
priétaires.

"Le dossier n'est pas terminé. 
Mais le consensus se dégage et 
bientôt, notre exécutif rencontrera 
les autorités municipales afin de fi­
naliser les plans. Sans bousculer 
personne, nous tenons à agir assez 
rapidement, compte tenu des délais 
que nécessite un tel projet. Idéa­
lement, les travaux devraient se 
réaliser en juin, juillet, soit dans la 
période la plus calme pour les com­
merçants", devait conclure le por­
te-parole de l'Association des mar­
chands du quartier Alexandre.

Achat du petit immeuble du complexe Paton

Le Conseil de la culture accuse 
la SHQ d'agir de mauvaise foi

■
 SHERBROOKE (LO) — La présidente du Conseil de la cul­
ture de l’Estrie, Louise Davis, a accusé hier la Société d’ha­

bitation du Québec (SHQ) de “mauvaise foi”, à l’issue d’une ren­
contre tenue cette semaine au sujet de l’achat par le Conseil du 

plus petit immeuble du complexe Paton.

§

Louise Davis

“Ce fut une rencontre bidon. 
Je me demande pourquoi les 
hauts dirigeants de la Société, 
dont le président, nous ont re­

us. Ils maintiennent leur con- 
lition à l’effet que l’édifice soit 

utilisé uniquement à des fins 
culturelles et même, ils remet­
tent maintenant tout en ques­
tion”, de livrer Mme Davis.

La présidente du Conseil qui 
convoite l’immeuble du comple­
xe Paton pour y installer ses bu­
reaux et pour louer un étage de 
l’édifice a un restaurateur, dans 
un souci d'auto-financement, re­
late que la SHQ s’oppose main­
tenant au restaurant principa­
lement à cause des odeurs qui 
risquent de s’en dégager. 

“Imaginez le bien-fondé de

cette objection à une intersec­
tion comme celle de King-Bel- 
vedère! Et puis, le président de 
la SHQ n’est plus aussi opposé 
qu’il l’était a une utilisation 
commerciale de l'immeuble 
mais maintient son refus face 
au projet de restaurant,” com- 
mente-t-eile.

Mme Davis accuse la SHQ de 
mauvaise foi parce que, dit-elle, 
cet organisme met beaucoup 
d’énergie à tenter de trouver un 
autre acheteur en même temps 
qu’il accumule les obstacles à la 
vente de l’édifice au Conseil de 
la culture.

Face à l’explication avancée 
la semaine dernière par la So­
ciété relativement au change­
ment de vocation que le Conseil

a donné à la bâtisse après les 
négociations, Mme Davis rétor­
que: “Le projet de louer à un 
restaurateur a surgi quand nous 
avons appris que. contrairement 
à ce au on nous avait dit au dé­
part, le sous-sol était utilisable. 
Et puis, le ministère de l’Habi­
tation a exigé des garanties fi­
nancières pour la restauration 
évaluée à 230,000

"Dès le départ, poursuit-elle, 
la Société a fait un accroc à ses 
règlements en acceptant de 
nous céder l'immeuble sans re­
courir aux appels d’offre. Leur 
argument à ce sujet ne tient pas 
beaucoup Quant au montant de 
la vente établi à 20,000 $ seu­
lement à cause de notre statut 
d’organisme sans but lucratif, il 
importe de se rappeler que la 
SHQ vouait l’immeuble en ques­
tion à la démolition. La Société 
enregistre donc un gain de 
20,000 S.”

Arrêt des procédures contre Eleine Pouliot
par Jacques Lemoine 
SHERBROOKE - Le juge 
Louis-Denis Bouchard de 

la Cour des sessions de la paix a 
ordonné hier un arrêt des pro­
cédures contre Eleine Pouliot 
qui était inculpée d’entrave à 
trois policiers et de voies de fait 
envers un quatrième le 25 août 
1978 à Sherbrooke.

Il a ainsi donné suite à une mo­
tion du défenseur Conrad Chapde- 
laine qui avait plaidé une disposi­
tion de la charte des droits et liber­
tés. qui prévoit que tout inculpé a 
le droit “d’être jugé dans un délai 
raisonnable".

Me Chapdelaine avait soutenu 
que l’administration a manqué de 
diligence dans cette affaire et que 
sa cliente n'a plus de souvenance 
des faits reprochés pour pouvoir 
fournir une défense.

Le mandat contre Mme Pouliot. 
une institutrice âgée de 50 ans qui a 
obtenu l’autorisation de ne pas di­
vulguer son adresse actuelle, avait 
été exécuté le 24 novembre 1984 
alors qu'elle rendait visite à son 
mari Jean-Luc Pouliot, détenu au

centre de la rue Parthenais à Mon­
tréal en marge de ce qu’il est main­
tenant convenu d'appeler l’affaire 
de Compton Station

Me Chapdelaine a soumis qu’un 
délai de six ans pour la tenue d’un 
procès était complètement dérai­
sonnable.

La défense avait expliqué au tri­
bunal que Mme Pouliot est soup­
çonnée d’avoir commis ces deux in­
fractions le 25 août 1978.

Selon un rapport de police, elle a 
été interpellée vers 01 h. à l’inter­
section des rues Léger et Chauveau 
après l’interception de son mari.

La dénonciation contre Mme 
Pouliot a été faite le 6 octobre 1978 
et le procès-verbal indique que le 
policier a tenté à deux reprises de 
communiquer avec elle mais ne l’a­
vait pas vue.

Dans sa déposition hier, elle a ra­
conté qu’elle avait habité à la 
même adresse pendant 17 ans à 
Compton et n’a pas reçu de som­
mation.

Mme Pouliot a été bien surprise 
d’apprendre en 1984 qu’un mandat 
avait été émis contre elle parce 
qu'elle ne se souvenait plus d'avoir 
été arrêtée.

C'est son mari qui lui a fait part 
qu’il pourrait s’agir de l’affaire de 
Sherbrooke.

Me Chapdelaine a invoqué la 
charte canadienne et produit un ar­

rêt local cassant un acte d’accusa­
tion d'ivresse au volant remontant 
à 1982 contre un individu arrêté en 
1985.

Le procureur Céline Otis a laissé 
le tout à la discrétion du tribunal.

U'ni de
v V„ J** FLEURIMONT

Veuillez prendre note que lundi le 2 septembre 1985, étant un congé férié1 
l'horaire de la cueillette des ordures ménagères sera retardée d'une journée
sur tout le territoire de la municipalité de Fleurimont.

120890 Le responsable de la salubrité

DC SHERBROOKE
ENVOLEZ-VOUS 
POUR TRAITER 
RAPIDEMENT 
VOS AFFAIRES
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du 3-4-5 •« 6 Mptembre 1985, la Municipalité de Fleurimont 
procédera à la lecture annuelle des compteurs d'eau
Des employés municipaux clairement Identifiés se présenteront é vos doml- 
elles entre 9h et 20h durant cette semaine, pour prendre la lecture de votre 
compteur d'eau.
Veuillez donc leur faciliter ce travail en leur Indiquant à quel endroit se trouve 
le compteur dans votre sous-sol.

Roger Caron,
12QSSS sec-très.
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Projet de la rue Boisvert à East-Angus

Rencontre de 
conciliation entre 
tous les intervenants

par Pierre-Yves Morin
EAST-ANGUS — “A la suite des différentes interventions sou­

tenues des gens du milieu, nous avons décidé de tenir une réunion 
spéciale de conciliation demain matin (ce matin! entre tous les in­
tervenants au dossier pour tenter de finalement tirer la situation 
au clair”.

C’est après avoir appris 
qu'un règlement d'emprunt pour 
un montant total de 140,000 $ 
sera nécessaire pour le prolon­
gation et l'installation des in­
frastructures de la rue Boisvert 

ue M André Fréchette, de la 
ociété canadienne d hypothè- 
ues et de logement, a décidé 
e la tenue d’une telle réunion. 
"La construction de ces deux 

immeubles d'habitation, un in­
vestissement d'environ 1 million 
S, représente un actif trop 
grand pour la ville d'East-Angus 
pour que tout tombe à l'eau 
pour aes simples chicanes de 
voisins. Cependant, nous vou­
lons faire toute la lumière sur 
cette histoire de choix de ter­
rain et d'emprunt", assure M. 
Fréchette. ’

On pourrait donc assister au­
jourd’hui au déroulement final 
de ce chaud dossier qui a fait 
beaucoup de bruit depuis les 
dernières semaines.

Par ailleurs, mardi soir, au

cours d'une rencontre d'infor­
mation. le maire d’East-Angus, 
Roland Brousseau, et les éche- 
vins ont rencontré les citoyens 

ui s'opposent à la construction 
es immeubles sur la rue Bois­

vert.
"La rencontre a été très ins­

tructive. Cela nous a permis de 
connaître les revendications des 
citoyens qui s’opposent au pro­
jet dans sa forme actuelle , a 
indiqué le maire Brousseau.

Au terme de la réunion, Mme 
Isabelle Dugal, échevin et mem­
bre de la coopérative d’habita­
tion, a été déléguée par le con­
seil pour étudier plus en profon­
deur les revendications des ci­
toyens mécontents.

Tant qu’à la réunion du con­
seil municipal prévue pour ce 
soir, le maire Brousseau a in­
diqué qu’elle serait vraisembla­
blement reportée à une date ul­
térieure en attendant les déve­
loppements du dossier.

Au palais de justice
i

• L'accusé s’avoue coupable du vol
SHKRBROOKE - Jean-Pierre 

McCray, âgé de 18 ans, s'est recon­
nu coupable hier d’un vol de 187 $ 
avec une arme à cartouches blan­
ches le 20 août à l’aceomodation 
Dunant.

Il a fait cet aveu devant le juge 
Louis-Denis Bouchard de la Cour 
des sessions de la paix.

Le défenseur Jean Leblanc a de­
mandé un rapport présentenciel au 
sujet de son client, qui est hypothé­
qué de sept antécédents sembla­
bles.

"Un tel rapport est nécessaire", 
a renchéri le procureur Michel 
Ayotte.

Ce rapport sera transmis au tri­
bunal d'ici au 26 septembre.

Selon la police, le hold-up au dé­
panneur Dunant a été perpétré vers 
21h30 par un individu armé qui a ré­
clamé “le cash", a pigé dedans et a 
pris la poudre d'escampette.

Le voleur a chuté dans une clô­
ture et a perdu son butin qui a été 
retrouvé par des enfants le lende­
main.

• Procès reporté une autre fois
SHERBROOKE — Le juge Louis- 

Denis Bouchard de la Cour des ses­
sions de la paix a reporté une autre 
fois le procès de Mme Huguette Ju- 
tras. qui est inculpée d'un cambrio­
lage de bijoux de 23.600 S à Magog.

Il s'est ainsi rendu à la demande 
du défenseur Jean-Pierre Rancourt

• Rapport réclamé
SHERBROOKE — Le procureur 

Michel Ayotte a réclamé un rapport 
présentenciel au sujet de Daniel "le 
chat" Bussière en invoquant que ce 
dernier était rendu à un tournant 
important de sa vie.

Il est plutôt rare que la couronne 
demande une telle évaluation.

Bussière. âgé de 25 ans, s'était 
reconnu coupable d'un cambriolage 
d'une valeur de 787 S dans une ré­
sidence de la 10e Avenue sud le 15 
février et de bris de probation.

Le juge Louis-Denis Bouchard de

qui avait soumis que sa cliente ten­
te de ramasser 3,000 S d’ici au 30 
octobre pour déposer au greffe dans 
le cadre d une compensation.

Mme Jutras. âgée de 35 ans, a 
perdu son emploi récemment mais 
espère en déniher un autre d’ici à 
quelques jours.

par le procureur
la Cour des sessions de la paix a 
donné suite à la motion ae Me 
Ayotte et reporté sa sentence au 26 
septembre.

Le défenseur Marc Montplaisir 
avait fait relever son client d'un 
mandat émis contre lui le 8 juillet 
pendant qu'il se trouvait en cure de 
désintoxication.

"Le chat" n'a pas donné de ses 
nouvelles au tribunal par la suite 
parce qu'il était sous l'impression 
que son procès aurait lieu en sep­
tembre.
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LA COMMISSION SCOLAIRE 
EASTERN TOWNSHIPS

Annonce l’ouverture des classes de toutes les écoles pri­
maires et secondaires, pour une journée régulière d’éco­
le,

mardi le 3 septembre 1985,
pour l’année scolaire 1985/86.

Les inures régulières d’ouverture et de fermeture pour 
ces écoles seront les suivantes:

MEMES
EC01ES SECONDAIRES TMftm Oivtrtvri FffiMn

Ecole secondaire régionale Alexander Galt 563-0770 9h 3h15
Ecole secondaire régionale de Richmond 
ECOLES PRIMAIRES

826-3704 9h 3h10

Ecole primaire d’Ayer’s Cliff 838-4983 8h20 2h30
Ecole primaire de Cookshire 875-3785 8h45 3h30
Ecole primaire de Lennoxville 569-5103 8h50 3h30
Ecole primaire de North Hatley 842-2491 8h35 3h20
Ecole primaire Pope Memorial, Bury 872-3771 8h35 3h40
Ecole primaire Princess Elizabeth, Magog 843-4847 8h10 2h15
Ecole primaire de Sawyerville 889-2263 8h35 3h35
Ecole primaire de Sherbrooke 562-3515 8h35 3h40
Ecole primaire Sunnyside, Rock Island 876-2469 8h10 2h10
Ecole primaire Asbestos-Danville-Shipton 839-2352 8h45 3h30
Ecole primaire St-Francis, Richmond 826-3737 8h50 3h

Le transport scolaire sera opérationnel. Si vous désirez 
de plus amples renseignements concernant le transport 
scolaire dans la région de Sherbrooke-Lennoxvllle vous 
pouvez contacter M. Austin Bailey è 569-9466, ou M. 
Watson à 826-3702 pour la région de Rlchmond-Danville 
entre 8h30 et 15h.

Le directeur général 
«. Hugh Auger

121495k

Dans la région de North Hatley

La GRC saisit 117 plants de 
marijuana sur une ferme

par Pierre Saint-Jacques
SHERBROOKE — Six agents de la Gendarmerie Royale du Ca­

nada (Sherbrooke) ont procédé à la coupe et à la saisie de 117 
plants de marijuana sur une ferme, dans la région de North Ha­
tley, au cours de la journée d’hier.

La hauteur des plants variait de 
cinq à onze pieds ce qui a fait dire 
aux agents qu’il s'agissait là de très 
gros plants, parmi Tes plus beaux à 
avoir jamais vu le jour en Estrie.

Les plants avaient poussé le long 
d’un boisé, sur une ferme. Ils no­
taient pas visibles de la route.

Pour cette raison, les agents de 
la GRC, sous les ordres du caporal 
Maurice Laquerre, ont dû faire une 
excursion à travers bois avant d’ar­
river à la plantation 

Il s'agissait pour la GRC de Sher­
brooke de la première saisie d’une 
plantation d'envergure commercia­

le, cette année.
C'est une enquête-maison qui a 

amené les policiers de la GRC à 
North Hatley

A cause de la grosseur et du 
nombre des plants, on estime que 
les “producteurs” auraient pu en ti­
rer une quantité de 50 livres ce qui, 
sur le marché noir, aurait rapporté 
entre 15,000 et 20,000 $ La quantité 
que l’on aurait pu obtenir des 117 
plants serait trop importante pour 
que l'on puisse croire à une posses­
sion pour consommation personnel­
le

Une fois coupés, les plants ont 
été transportés à Sherbrooke pour 
être entreposés dans une chambre 
forte afin de servir, un jour pro­
chain, de pièce à conviction lors 
d'éventuelles poursuites judiciaires 

La police a précisé, hier, que 
l'enquete poursuivait son cours et 
qu'il n’y avait pas eu d'arrestation 
jusqu'à maintenant.

Justement parce que l’enquête 
n’est pas terminée, la GRC a été 
évasive à propos de l’endroit exact 
où l’opération avait eu lieu.

Un mandat élargi pour le Club
de placement de Sherbrooke

SHERBROOKE (LO) — Non seulement le Club de placement de 
Sherbrooke, un centre de recherche d’emploi pour jeunes adultes, 
termine-t-il sa première année d’activités avec un bilan des plus 
positif mais en outre, il voit son mandat reconduit et élargi.

\
Denise Marquis

Voilà la nouvelle communiquée 
hier à la presse, par la directrice 
Denise Marquis, qui a également 
annoncé la mise en place d’un ser­
vice spécifique aux diplômés de ni­
veau collégial et universitaire ainsi 
que l’extension de l'âge limite d'ad­
missibilité de 25 à 30 ans 

Subventionné par la Commission 
de l'emploi et cfe l’immigration du 
Canada à titre expérimental, le 
Club de placement a accueilli plus 
d’une centaine de jeunes de 18 a 25 
ans, à l’intérieur de ses neuf ses­
sions de formation d’une durée de 
trois semaines.

Après trois mois

Trois mois après leur stage au 
Club, 84 pour cent de ces jeunes 
hommes et jeunes femmes avaient 
un emploi, la moitié étant de na­
ture permanente et à temps plein, 
et la plupart correspondant aux 
secteurs professionnels où la re­
cherche cf'emploi avait été entre­
prise.

Pour les autres qui ont quitté 
leur poste, parce qu’il était saison­
nier ou occasionnel par exemple,

presque tous ont réussi à dénicher 
un nouveau travail. "C’est particu­
lièrement intéressant car le Club 
vise précisément une plus grande 
autonomie des jeunes dans la quête 
d’un emploi,” de souligner la direc­
trice.

“Après trois mois, relève Mme 
Marquis, le taux de rétention se si­
tue aux alentours de 90 pour cent et 
après six mois, la presque totalité 
des clients et clientes sont toujours 
en emploi.”

La directrice du Club attribue 
ces résultats à la démarche de 
groupe “ qui est très stimulante 
par rapport à la recherche d'emploi 
dans 1 isolement total" et à l’inten­
sité de la démarche. “Les jeunes 
doivent être ici de 9 à 16 heures, 
cinq jours par semaine. Comme ils 
frappent à plusieurs portes, la loi 
de la moyenne joue inévitablement 
et ils trouvent un poste.”

En ce qui a trait à la rémunéra­
tion, les clients et clientes du Club 
ne constituent pas de la main d’oeu­
vre à rabais. La moyenne des salai­
res reçus s’élèvent a 6,50 $ l'heure.

Mme Marquis a brossé le profil 
de la clientèle du Club: jeune fille 
ou jeune homme de 22-23 ans, ayant 
travaillé dans des emplois à court 
terme pendant un an et demi et 
ayant, pour la moitié de la clientè­
le, un secondaire complété ou non.

Avec une cinquantaine d inscrip­
tions par mois suscitées par la pu­
blicité de\bouche à oreille, la pério­
de d’attente avant de participer aux 
sessions du Club peut atteindre 
deux mois. Pour être admis, les 
jeunes doivent maintenant avoir en­
tre 18 et 30 ans, être motivé à in­
vestir temps et énergie dans la re­
cherche active d’un emploi, savoir 
dans quel secteur ils veulent tra­
vailler et avoir quitté l’école depuis 
six mois.

Les mêmes problèmes

“Cet élargissement de l'âge li­
mite fait suite aux besoins manifes­
tés et aux demandes exprimées par 
les 25-30 ans qui, comme nous l'a­
vons constaté, vivent souvent les 
mêmes problèmes que les 18-25 ans. 
en ce qui concerne l'insertion sur le 
marché du travail,” a expliqué 
Mme Marquis qui insiste par ail­
leurs “sur le potentiel et la déter­
mination immenses" des jeunes.

C'est aussi pour répondre à un 
besoin que le Club organisera des 
sessions à l’intention aies diplômés 
de niveau collégial et universitaire 
qui sont disposes à travailler en de­
hors de la région En plus des ser­
vices réguliers du Club, ces parti­
cipants pourront par exemple effec­
tuer sans frais des interurbains.

LA HYUNDAI PONY 
VOUS Y MÈNERA 

AUTOMATIQUEMENT.

Si vous aimez voyager sans 
avoir à vous préoccuper de 
changer de vitesses, sachez gue 
la Hyundai Pony est livrable 
avec boîte automatique, en 
option, montée sur console. 
Enclenchez l'élégant levier de 
commande et vous roulez en 
toute douceur.

D'un autre côté, si vous êtes 
de ceux qui aiment la conduite 
sportive, le modèle L est livré 
avec une boîte manuelle à 4 rap­
ports, et les modèles GL et GLS 
avec une boîte manuelle à 5 rap­
ports, en équipement de série.

Que vous voyagiez automa­
tiquement ou manuellement, la 
Hyundai Pony vous permettra 
d'arriver à destination avec 
beaucoup de style et de confort.

En effet, l'équipement de 
série de chaque Pony com­
prend: sièges-baquets à dossier § 
inclinable. Moquette intégrale. 
Phares halogènes à quartz.
Des essuie-glace à balayage 
intermittent. Pneus radiaux 
Michelin quatre saisons

ceinturés d'acier, y compris la 
roue de secours.

Autant de caractéristiques! 
Pour un prix aussi modique! 
Pas étonnant que la Hyundai 
Pony soit la voiture importée 
qui ait obtenu les plus gros 
succès de ventes lors de son 
lancement au Canada.

Voyez le concessionnaire 
Hyundai au plus vite.

hy
Montez en pony aujourd'hui.

HYunoni

La Maison de l'Auto R.C. Inc.
4364, boul. Bourque 
Sherbrooke (Rock Forest) 
564-0777

Bouchard Automobiles
1325, boul. St-Joseph 
Drummondville 477-0673
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Le comité des citoyens proteste contre la fermeture de l'école St-Pierre

Manifestations à La Patrie: des bouffonneries
— le commissaire René Coupai

par Michel Rondeau
SHERBROOKE — Ce que fait le comité de citoyens de La Pa­

trie, ce ne sont que des bouffonneries.

Ce sont là les commentaires du 
commissaire René Coupai, du com­
ité exécutif de la Commission sco­
laire régionale de l'Estrie, au sujet 
des manifestations qu’organise le 
comité de citoyens de La Patrie 
pour protester contre la fermeture 
de l ecole St-Pierre et pour récla­
mer le rapatriement des élèves de 
3e et de 4e secondaires de La Pa­
trie qui fréquentent la polyvalente 
Louis-Saint-Laurent.

M. Coupai n’apprécie pas que le 
comité de citoyens critique les 
autorités scolaires, qui ont tout mis 
en oeuvre, dit-il, pour satisfaire, 
dans la mesure du possible, les usa­
gers de La Patrie

parle 
lené

René Coupai

"Quand M. Jacques Blais pa 
des autorités scolaires, dit Re 
Coupai, n’oublions pas que La Sa­
pinière n’est pas seule touchée; la

Régionale l’est aussi. Les deux 
commissions scolaires ont travaillé 
ensemble dans ce dossier ”

M Coupai dit aussi que les repré­
sentants de la Régionale s'étalent 
rendus consulter la population de 
La Patrie sur place et qu elle était 
d’accord majoritairement avec le 
projet.

En ce qui concerne le rapatrie­
ment des 3e et 4e secondaires. M 
Coupai dit qu’il est impossible de le 
réaliser maintenant, mais que rien 
ne dit qu’il sera irréalisable dans 
l'avenir

Qui sait, dit-il, si un jour, après 
l’intégration, la situation ne sera 
pas telle que La Sapinière jugera 
approprié ae ramener les éleves à 
La Patrie? Ce pourrait être à son 
avantage un jour Par contre, juge- 
t-il. avec des bouffonneries comme 
en fait le comité de citoyens, la dis­
cussion avec La Patrie sera diffi­
cile à engager.

Les gens de La Patrie, dit René 
Coupai, sont bien chanceux d'avoir 
une commissaire comme Mme Go-

beil, qui a tant obtenu pour sa ré­
gion Estelle Gobeil. dit-il, a défen­
du le dossier de La Patrie avec suc­
cès auprès de deux commissions 
scolaires et c'est grâce à elle si les 
1ère et 2e secondaires sont encore à 
Notre-Dame-de-Lorette 

M. Coupai juge que le comité de 
citoyens, en faisant tant de bruit et 
en menant la guerre aux autorités 
scolaires détruit lui-méme l'image 
de son village, où. dit-il. les gens 
n’auront pas le goût d’aller s éta­
blir en voyant que La Patrie est un 
milieu où éclatent des chicanes de 
familles.

veille de l'élection qui lui premet- 
tra de conserver ou non son poste 
de président de l’UPA. Il le fait 
pour des fins personnelles, dit-il Si

c’est en faisant du tapage qu'il 
croit pouvoir mener sa campagne, 
j appelle cela de la bouffonnerie, 
conclut le commissaire Coupai

Quand la force fait loi
un éditorial de Jean Vlgneault

p. B 2
Politicaillerie

Concernant M Jacques Blais, le 
commissaire Coupai lui reproche 
de faire de la politicaillerie et de ne 
faire que du bruit pour se donner 
l’image du défenseur du pauvre et 
de l'orphelin

11 attaque les administrateurs 
scolaires, juge René Coupai, pour 
se faire du capital politique a la

FIN DE 
SAISON

Résultats du Centre d'emploi de Sherbrooke

Emplois pour étudiants: 15 
p.c. de plus que Pan dernier ATC200M

SHERBROOKE (PYM) — Le Centre d’emploi du Canada pour 
étudiants de Sherbrooke a effectué un grand total de 2,321 place­
ments, dont 1,519 étaient des emplois réguliers (plus de cinq jours) 
et 802, des emplois occasionnels. Il s’agit d’une augmentation de 15 
pour cent du nombre global d’emplois par rapport à l’an drnier.

A cette performance digne de 
mention s'ajoute un autre fait épa­
tant: le centre a procuré aux etu­
diants de la région 521 emplois ré­
guliers de plus que l’an dernier 
alors que les emplois occasionnels 
diminuaient de 208.

Ces statistiques ont été rendues 
publiques au cours d'une conféren­
ce de presse à laquelle assistait le 
député de Sherbrooke aux Commu­
nes. M. Jean Charest. Il s’est d’ail­
leurs dit très satisfait du travail

fait au cours de l’été au centre 
d’emploi pour étudiant.

"Le but du programme était de 
créer encore plus d’emplois avec le 
même montant d’argent que l'an 
dernier. L’objectif a donc été dé­
passé de belle façon”, révèle le dé­
puté de Sherbrooke.

Certificats de mérite

M. Charest a de plus décerné des 
certificats de mérite aux em­

ployeurs et étudiants de la région 
avant contribué, de façon excep­
tionnelle, à la campagne d’emploi 
d’été 1985

Deux employeurs ont embauché 
plus de cent étudiants au cours de 
l’été: la compagnie Lowney Inc et 
les Produits Cellulaires Waterville. 
Deux entreprises ont par ailleurs 
embauché le plus d’étudiants lors 
de la Journée de l’Étudiant dans 
l'Entreprise. Il s'agit des Caisses 
Populaires Desjardins et des Mar­
chés Gaudette.

Un étudiant. Romain Ouellet, 
s'est distingué pour les menus tra­
vaux et Daniel Vandenberghe, 
quant à lui, a reçu un certificat 
pour son bon travail en tant qu'é- 
tudiant-entrepreneur.

De plus, deux étudiants, Stéphane 
Cloutier et Lvne Gagné, ont reçu un 
certificat pour avoir été responsa­
ble d'activités spéciales. Stéphane 
pour les Cartes-Avantages et Lyne 
pour pour les laves-autos.

Plusieurs facteurs peuvent expli­
quer le grand succès qu’a connu la 
campagne 1985 du centre d’emploi 
fédéral pour étudiants.

Ce sont des facteurs cumulatifs. 
D’abord, les employeurs connais­
sent très bien le centre, ils sont sa­
tisfaits des services rendus par le 
passé. L'équipe de cette année a 
ensuite été très dynamique, plu­
sieurs employeurs ont été contactés 
en personne.

Moteur quutre temps, 192 cc, ACT «Démarreur électrique • Cinq vitesses 
avec embrayage automatique * Fourche hydraulique • Freins avant et ar­
rière à tambour • Empattement: 1205 mm (47.4 po) • Poids à vide; 149 kg 
(328.4 1b) * Débattement des roues: avant, 82 mm (3.2 po).
Si vous voulez que votre \TC ait une double 
l»ci sonnaille I \T('20üM se pliera a vos désirs 
I VIV200M est peut être bien I \TC le plus pra 
tique qui soit car il peut transporter des charges 
lourdes sur la ferme ou le chantier de construe 
turn ou s en donner a coeur ime en fin de semai 
ne II sait travailler d arrache-pied grâce a son

moteur d»- 192 cc et à sa boite a cinq vitesses l-e 
démarreur électrique a bouton poussoir et la 
suspension hydraulique a l avant sont des petits 
luxes grandement appréciés Robustesse et 
commodité moyennant un prix tout particulière 
ment attrayant Prenez un ATPiOOM en mains II 
tranformera les corvées en partie de plaisir

___  LRMiHENIS
HONDA VENTE & SERVICE

_ennoxville 565-1376
120349

OuimetteMorton

VOYAGEUR 1984
4 portes

Rég. $9,293
Spécial

Spécial 
ouvartura r\

VENTE DE DEMENAGEMENT

DE L’AUTO USAGEE”!
OCCUPE MAINTENANT

UN LOCAL SPACIEUX ET FONCTIONNEL 
UN TERRAIN TRES VASTE

...pour vous faciliter un choix plus astucieux
110 VOITURES en MONTRE

Variété de marques populaires.

RABAIS SPECIAUX
à l’occasion de notre changement de locaux et d’adresse.

Ne manquez pas de venir nous voir, avant de faire un choix définitif.

FORD LTD

$8,200.

DATSUN
280 ZX 1981 G.L.

Tout équipée T. Top

Rég. $11,495
Spécial

Ouimette
AUTOMOBILES 5475, boul. Bourque, Rock Forest 864-6363

Achat- Vente-Échange
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Complexe culturel à VictoriaviIle

Rapport du consultant livré le 2 octobre
Bar Maurice Cloutier

n rapport détaillé de l’analyse des besoins 
et des possibilités, concernant la construction d’un complexe cultu­
rel à Victoriaville, sera livré le 2 octobre prochain par la firme de 
consultants Jean-Paul L’Allier de Québec.

M. L’Allier a pris cet engage­
ment au terme d'une audience pu­
blique de quatre heures trente, 
mardi soir, qui a permis à six grou­
pes de présenter leur mémoire.
Une trentaine d’intervenants cul­
turels étaient dans la salle 

Les mémoires remis au comité 
consultatif du complexe, qui re­
groupe une dizaine de représentants 
municipaux et culturels, provien­
nent du Regroupement des organis­
mes communautaires des Bois- 
Francs (ROCBF), de la Régie in­
termunicipale des Bois-Francs, des 
Ateliers culturels de Victoriaville, 
du Groupement des artistes d'arts 
visuels (GRAVE), du Cinéma Lau­

rier et de l’Association des jeunes­
ses étudiantes pour l’événement 
culturel ( AJEC).

Le ROCBF, qui a déjà rendu pu­
blique son mémoire, insiste sur la 
nécessité d'une grande et d'une 
moyenne salles de spectacle, de 
salles d’exposition et de locaux d'a­
teliers L’AJEC ne veut pas qu’on 
oublie la nécessité de petites salles. 
GRAVE mousse ses besoins en ter­
me de salles d’exposition. Les Ate­
liers culturels souhaitent s'intégrer 
au complexe culturel et avoir accès 
à des locaux de cours.

Le mémoire du Cinéma Laurier 
insiste sur l'importance de ne pas 
piétiner les plate-bandes du secteur

privé. Enfin, la Régie intermunici­
pale défend l'idée d un complexe in­
tégré au site du Colisée des Bois- 
Francs Plusieurs ont cependant 
souhaité la construction du comple­
xe au centre-ville

La présidente du Centre d’art de 
Victoriaville, Mme Suzanne Bas- 
tien, a fait une brève intervention 
pour suggérer aue le futur comple­
xe soit baptisé la Maison de la cul­
ture. Cette proposition a été chau­
dement applaudie

Le maire de Victoriaville était 
très satisfait de la qualité et de la 
diversification des interventions. 
“J’ai l’impression que l'on regrou­
pe 80 à 90% de l’opinion publique au 
point de vue culturel.”

Abondant dans le même sens, M. 
L’Allier s’est réjoui de l’intérêt ma­
nifesté pour l’audience publique.

Se consacrant dans les trois pro- consultatif -la quatrième- vers la 
chaines semaines à des rencontres mi-septembre pour faire le point, 
dans le milieu, M. L Allier projette Suivra le dépôt du rapport de M 
une prochaine réunion du comité L’Allier le 2 octobre.

A ce moment, le Conseil muni­
cipal de Victoriaville devra analy­
ser les conclusions de la firme et 
définir la nature de son action.

Une aide 
complexe

VICTORIAVILLE (MC) - La 
près du Colisée des Bois-Francs 
termunicipale des Bois-Francs, 
gouvernementale de 10%.

C’est ce qu’a signalé le directeur 
de la Régie. M. Claude Ouellet, lors 
de la presentation de leur mémoire, 
bondé d’arguments militant en fa­
veur d'une construction au Colisée.

La possibilité d’une contribution 
accrue du ministère des Affaires 
culturelles dans le cas de l’impli­
cation de la Régie, a été entérinée 
par les deux représentants du mi­
nistère qui assistaient à l’audience.

La part du gouvernement au pro­
jet pourrait atteindre les 85% au

plus forte pour un 
près du Colisée?

construction du complexe culturel 
, en concertation avec la Régie in- 

pourrait accroître la subvention

lieu du plafond habituel de 75%. La 
décision est cependant à la discré­
tion du ministre, a-t-on admis.

De son côté, le directeur du Ser­
vice des loisirs à Victoriaville, M. 
Jacques Dumoulin, a donné des ex­
emples où l’implication de plu­
sieurs localités, malgré les promes­
ses gouvernementales, a réduit ou 
annulé la subvention normalement 
disponible.

En plus d'une aide supérieure du 
ministère, M. Ouellet a mentionné

que l’installation du complexe au 
Colisée permettrait une économie 
substantielle au niveau des équi­
pements, certains de ceux du Coli­
sée seraient mis à la disposition du 
complexe

Mais le Colisée tirerait aussi 
avantage d’un complexe avec des 
salles pouvant accueillir autour de 
500 personnes. Actuellement, le Co­
lisée a des petites salles et un es­
pace pour plus de 2 000 personnes, 
a-t-il noté.

L’aiout du complexe dans ce sec­
teur favoriserait, selon lui, le dé­
veloppement de l’industrie des con­
grès a Victoriaville.

W
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(Photo La Tribun» par Maurice Cloutlwf

Une trentaine de représentants de différents activement aux quatre heures et demi d'au- 
groupes culturels de Victoriaville ont pris part dience.

Mises à pied à Thetford

Le Comité d'adaptation communautaire 
veut aider à limiter les dégâts

THETFORD-MINES (PS) - L’an­
nonce des mises à pied massives, 
résultant du projet de rationalisa­
tion du secteur de l’extraction mi­
nière d’amiante, a été accueillie

avec consternation par les mem­
bres du Comité d’aoaptation com­
munautaire (CAC) de la région de 
Thetford-Mines qui se sont penchés 
sur cette réalité, lors de leur récen-

Société Asbestos: 
perte de 13,8 millions $

te réunion et ce, afin d’évaluer la 
situation et de déterminer leur plan 
d’action.

D’une part, les représentants du 
CAC espèrent que ce “prix à payer 
pour sauver l’ensemble de l’indus­
trie’’ préservera véritablement les 
1,500 emplois d’une façon stable, 
permanente et définitive.

soit de faire le maximum pour les 
travailleurs qui seront mis à pied 
ou qui prendront leur pré-retraite.

Rencontre avec Masse

THETFORD-MINES (PC) - La 
Société Asbestos Limitée a annoncé 
hier par voie de communiqué que 
les résultats des six premiers mois 
indiquent une perte avant impôts de 
13.896.000 $.

La perte pour le premier semes­
tre comprend un gain sur change de 
1.273,000 S ainsi que des coûts de 
fermeture temporaire de 2,496,000 
S. Pour la même période en 1984, 
l’entreprise avait enregistré une 
perte sur change de 631,000 S et des 
coûts de fermeture temporaire de 
4.038.000 S. Les frais d’intérêt au 
montant de 3,087.000 S ont été ré­
duits par rapport à ceux de la

même période de 1984, qui étaient 
de 3.886.000 $, étant donne la réduc­
tion de la dette.

Les pertes nettes sont de 
8.958,000 : (3.15 S par action) en 
1985 comparativement à 9,084,000 S 
(3.20 S par action) en 1984.

Le communiqué précise égale­
ment que la Société Asbestos Li­
mitée. les Mines d’amiante Bell 
Ltée, Campbell Resources Inc. et 
Lac d’amiante du Québec Ltée, ont 
convenu d’une entente en vue d’a­
nalyser les possibilités de regrou­
pement de leurs opérations de la 
région de Thetford-Mines.

Année de la jeunesse: 35,495 $ 
du fédéral dans Drummond

DRUMMONDVILLE (RJ) - Le

Gouvernement fédéral, par le biais 
u ministère d’Etat à la Jeunesse, 
dirigée par Mme Andrée Champa­

gne, a déjà octroyé 35,495 $ à qua­
tre organismes du comté de Drum­
mond en 85 dans le cadre de l’An­
née internonationale de la Jeunes­
se.

C’est ce qu’à rappelé hier à l’oc­
casion d’une brève conférence de 
presse, le député Jean-Guy Guil- 
bault qui a précisé que les sommes 
octroyees visaient à aider les grou­
pes et organismes bénévoles sans 
but lucratif, à mettre sur pied des 
activités encourageant la pleine 
participation des jeunes à la prise 
de décisions.

Trois des quatre projets subven­
tionnés ont été complétés au cours 
de Tété.

Il s’agit d’abord du camp d’explo­
ration culturelle réunissant quelque 
80 jeunes de 15 à 18 ans de Drum- 
mondville, Victoriaville, Warwick 
et Princeville qui fut organisé par

la Maison de Quartier Richelieu 
Inc

Dans un second temps, la corpo­
ration "Gens d’Chez nous” a par­
rainé un projet réalisé en collabo­
ration avec le collège St-Bernard 
qui a permis à 12 jeunes accompa­
gnés de cinq professeurs de plani­
fier un voyage de camp missionnai­
re en Haiti. Cet organisme a reçu 
pour cette expérience d’un / mois 
une somme de 4,050 $.

En troisième lieu, l’ensemble fol­
klorique Mackinaw a pu bénéficier 
d’une subvention de 5,000 $ pour 
l’organisation de sa tournée de 
spectacles en Afrique et en Eurore.

Finalement, une somme de 20,000 
$ a été allouée au Regroupement 
des ressources alternatives en san­
té mentale du Québec pour l’orga­
nisation de son colloque provincial 
“Jeunesse et santé mentale,” qui 
aura lieu les 4, 5 et 6 novembre au 
motel Universel. Ce projet se réa­
lisera par le biais du Réseau d aide 
Le Tremplin.

Agents de liaison

Ces derniers rappellent qu’ils 
sont les agents de liaison entre la 
collectivite et le gouvernement fé­
déral en vertu du Programme fé­
déral d’aide à l’adaptation de l’in­
dustrie et de la main-d’oéuvre qui a 
permis à la région d’être reconnue 
zone désignée.

Le rôle qu’entend jouer le CAC 
devant la situation qui prévaut 
maintenant dans la région, en est 
un de support et d’assistance pour 
favoriser la concrétisation de pro­
jets correspondant à des program­
mes gouvernementaux, bonifies de­
puis la désignation de la région.

En outre, le CAC offre sa colla­
boration relative à la formation 
d'un comité de reclassement ou 
d'un groupe de travail ayant pour 
mandat de faciliter l’accès des tra­
vailleurs aux différents program­
mes gouvernementaux et de les as­
sister par un support technique. Les 
membres du Comité demandent à 
toutes les parties impliquées de se 
concerter vers un objectif commun,

Ces derniers se proposent éga­
lement de rencontrer le député de 
Frontenac à la Chambre des com­
munes, Marcel Masse, pour lui 
transmettre leurs recommanda­
tions. Ils prévoient rencontrer des 
hauts fonctionnaires fédéraux dans 
le but de leur tracer le portrait 
exact de la région et de leur dépo­
ser des recommandations face aux 
programmes existants ou ceux à 
venir.

Lorsque nécessaire, le CAC peut 
également entreprendre ou manda­
ter des études pour déterminer les 
besoins d'adaptation de la main- 
d'oeuvre dans la collectivité et les 
activités alternatives d’adaptation 
industrielle. A cet effet, le CAC 
s'apprête à commander une étude 
qui pourrait mener sous peu à un 
projet de développement d’un com­
plexe industriel fort intéressant, en 
terme d’emplois pour la région.

D’ailleurs, les membres du Com­
ité insistent pour affirmer que la 
concertation des gouvernements fé­
déral, provincial et municipaux ain­
si que des organismes à vocation 
économique sera indispensable et 
devra mener vers la diversification 
de l’économie régionale. Ce qui, se­
lon eux. est réalisable à moyen ter­
me.

Réouverture du Centre 
Jeunesse de l'Amiante

THETFORD-MINES (PS) - 
Désirant toujours offrir aux jeu­
nes de 12-18 ans un lieu perma­
nent de rencontre qui se veut un 
endroit d’expression et de par­
ticipation, le Centre Jeunesse de 
l’Amiante reprendra ses activi­
tés le samedi 7 septembre cou­
rant, à l’occasion d’une journée 
spéciale.

Logé dans l’ancien Centre pa­
roissial de la fabrique St-Alphon- 
se de Thetford-Mines, ce Centre 
jeunesse a vu le jour en février 
1983 grâce à l’initiative du Con­
seil régional de pastorale, sec­
tion pastorale jeunesse. Mais, en 
raison d’un budget fort limité, la 
quantité des activités fut très 
restreinte, d’autant plus que le 
Centre ne pouvait compter que 
sur les services d’une seule per­
sonne pour cumuler les différen­
tes fonctions.

crétaire seront embauchés par 
le biais d’un projet de travaux 
communautaires du Centre tra­
vail Québec qui versera la som** 
me de 2,400 S.

La poursuite du projet est aus­
si rendue possible grâce à l’im­
plication de la fabrique St-Al- 
phonse qui fournit les locaux à 
un coût minime. Cette dépense 
est prise en charge par le ser­
vice des loisirs de la ville de 
Thetford-Mines.

5 employés

Cependant, la situation sera 
toute autre cette année, alors 
que l’équipe de travail comptera 
cinq personnes pour voir au bon 
fonctionnement des activités qui 
visent à favoriser chez le jeune 
la prise en charge de son milieu 
de vie. Le coordonnateur Clé­
ment Lemay est déjà en fonction 
grâce à une subvention de 10,000 
S versée par Centraide Québec, 
via son volet d’aide à la jeunes­
se. Les trois animateurs et la se-

Citoyen actif

Le Centre jeunesse se veut un 
endroit qui permet au jeune de 
cheminer vers un statut de ci­
toyen actif, critique et responsa­
ble. A cet effet, une program­
mation particulière a été arrêtée 
favorisant des activités libres, la 
musculation, l’artisanat, la pra­
tique de sports de participation, 
des soirées d’information visant 
à enrichir les connaissances des 
jeunes ainsi que des activités de 
plein air. des soirées disco et le 
visionnement de films sur vidéo.

La journée spéciale de réou­
verture. le 7 septembre, permet­
tra aux jeunes de s’initier avec 
la pratique de sports spécialisés, 
soit le deltaplane et l’escalade. 
Il y aura aussi un concours de 
poids et haltères, des jeux d’a­
nimation. une épluchette de blé 
d’Inde, une soirée disco avec un 
concours de tire au poignet.
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L'Amiante

• Implication de la Caisse pop
THETFORD-MINES - La Caisse 

populaire de Thetford-Mines pour­
suit son implication active auprès 
d’organismes du milieu qui contri­
buent au mieux-être de la commu­
nauté. A cet effet, un montant de 
5,300 $ a été octroyé à sept organis­
mes Ainsi, le Cercle des Fermiè­
res St-Alphonse a reçu 2.000 $ pour 
l’achat d un métier à tissage en re­

gard de 1.000 $ au club de l’àge d or 
St-Alphonse pour des travaux d’iso­
lation à son local. La Caisse a éga­
lement versé 700 I à l’Unité Dom­
rémy de Thetford-Mines, 600 S à 
Ondè-Amitié, 500 S à l’Atelier de 
dessin et peinture Raymond La- 
chance et 250 $ chacun au Choeur 
Ami-Chante et à la Chorale Clair 
Matin.

^ÎCTIÔNNÂÏRÉS
MICRO ROBERT 11 voluni.1
NOUVEAU LAROUSSE DES DEBUTANTS
NOUVEAU LAROUSSE ELEMENTAIRE
PETIT LAROUSSE ILLUSTRE 1985
PETIT GUERIN EXPRESS 
ROBERT & COLLINS, français & m'™ ^ W-95l à 2395S
malais & français
HWAP’SNEWSHOBTE^M. Bll 2M5$i 23«s

----------- —7T7^7~rniïrniiiri

%n.«n 13* 
■c- «*» • î*
Réq. 22-50$ à 16 
Ré,. 38.80$ à 2950S 
Ré,. 19 95$ à 13*5S

O ..... ................. - ___ __ _ _ _ _ —

PUBLICATIONS OU OUEBte
CHERCHER?

' 65 rue Belvédèr. .“d
Sherbrooke

Bois-Francs
Collectionneur de panneaux

DEJA LES ECOLES...

PLESSISVILLE - La Sûreté du 
Québec, détachement d’Arthabas- 
ka, recherche activement un collec­

tionneur de panneaux de signalisa­
tion routière qui opère dans la ré­
gion de Plessisville...

Une entreprise d’ici 
répondant à vos besoins
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L'usine d'épuration opérée par la Société québécoise d'assainissement des eaux

Lac-Mégantic refuse de payer la facture
par Richard Vigneault

LAC-MEGANTIC — Le maire de Lac-Mégantic, Jean Lessard, 
considère que la Société québécoise d’assainissement des eaux a 
outrepassé son mandat en prenant l’initiative d’opérer l’usine d’é­
puration.

Dans une lettre adressée au 
directeur général de la Ville, M. 
Jean Yves Babin, président di­
recteur général de la SQAE rap­

pelle qu’aux termes de l’entente 
signée le 19 mai 1981, Lac-Mé-

fantic doit prendre charge de 
exploitation de l’usine d’épu­

ration dès sa réception provisoi­
re et en assumer les coûts, ré­
ception qui a été effectuée le 2 
juillet 1985.

Depuis un bon bout de temps 
maintenant, les autorités mu­
nicipales ont clairement indiqué 
au ministère de l’Environne­
ment, qu’ils refuseraient d’opé­
rer l’usine, tant et aussi long-

été fixés contractuellement à 
1,1001 par semaine, dépenses en 
sus.

Visiblement agaçé, le maire 
Lessard a déclaré: "nous avons 
pris en charge l’usine telle que 
stipulée au contrat et, je ne 
crois pas que la Société est le

mandat d’opérer l’usine’’. Il 
semble qu’on veuille faire une 
différence entre la prise en 
charge de l’usine et son opéra­
tion. Une résolution a été adop­
tée avisant la SQAE que la Ville 
n’accepte pas le paiement de la 
facture.

Réduction des effectifs policiers à Windsor

"Une décision ridicule"
— l'ex-maire Noël

Par Claude Corriveau
WINDSOR — M. Marcel Noël, qui a été maire de la ville de 

Windsor durant 15 ans, n’a pas tardé à réagir après avoir pris con­
naissance de la décision du ministère de la justice d’autoriser la 
municipalité de réduire ses effectifs policiers de deux hommes. On 
se rappellera que la demande de la ville avait été adressée au mi­
nistère concerné le 11 juillet 1984.

“La ville de Windsor connaît une 
augmentation de son taux de cri-

-

Marcel Noël

minalité et les policiers en ont déjà 
plein les bras. Avec le projet Dom- 
tar, la population de la municipalité 
est appelé à grandir. Comme tous 
les commerçants et autres contri­
buables paient une note de taxes as­
sez élevée, je considère que nous 
sommes en droit de nous attendre à 
recevoir une protection adéquate. 
Je trouve donc cette décision du 
conseil municipal ridicule”, a d’a­
bord souligné l’ex-maire de la ville 
du papier.

‘‘En 15 ans à l’Hôtel de ville, je 
n’ai jamais eu de problèmes avec 
les policiers même en période de 
négociations. Ce n’est pas une si­
nécure que ce travail de policier. 
C’est facile de les critiquer mais 
toute la population est très heureu­
se de pouvoir recourir à un tel ser­
vice lorsque le besoin s’en fait sen­
tir”.

Economies
Lorsque les autorités municipales

ont adressé cette demande au mi­
nistère de la Justice, on invoquait 
des raisons d’économies représen­
tant environ 60,000$. Marcel Noël se 
questionne à savoir s’il doit croire 
à cette hypothèse d’économies 
‘ pendant que la Directrice des ser­
vices récréatifs à toujours deux bu­
reaux à sa dispositionet que le ma­
gasinier est toujours à son poste 
alors qu’il ne devait plus y être se­
lon le projet de réorganisation mu­
nicipale de l’an dernier”, a-t-il 
ajouter.

M. Noël a aussi dénoncé le fait 
que des membres du conseil muni­
cipal aient peinturé bénévolement 
la nouvelle partie de l’aréna. Il cite 
un exemple le cas rapporté dans 
l’édition de mardi du journal La 
Tribune alors que des individus de 
St-Edwidge ont écopé de 1.600$ d’a­
mende pour avoir peinturé bénévo­
lement l’église paroissiale. “MM. 
les membres du conseil municipal, 
avez-vous vos cartes de compéten­
ce? Et en plus on enlève du travail 
aux nombreux chômeurs”.

Finalement, l’ancien maire de 
Windsor s’adressait à l’actuel pre­
mier magistrat de la municipalité 
en demandant des éclaircissements 
concernant la dernière convention 
collective des policiers qui est 
échue depuis avril 1984.

Le maire Jean Lessard

temps que des gestes concrets 
ne seront pas posées pour en­
rayer la pollution autour du lac 
Mégantic.

M. Babin indique dans sa let­
tre qu’il est nécessaire de con­
server l’usine en opération afin 
d’une part, d’assurer le main­
tien en vigueur des garanties 
couvrant les différents équipe­
ments de cette usine et d’autre 
part, d’enrayer les problèmes 
des odeurs pouvant résulter de 
sa non-utilisation. Il mentionne 
que la Société se voit obligée 
d’opérer l’usine d’épuration et 
de facturer tous les coûts y af­
férents, tant et aussi longtemps 
qu’un accord ne sera pas inter­
venu entre la Ville et le minis­
tère.

Le pdg de la SQAE informe 
qu’en date du 15 juillet 1985, la 
Société a retenu les services 
d’un opérateur indépendant et 
les coûts des ses services ont

Flerfe} de votre corps et bien dedans...

Centre Le Carrefour
566-7676 2984 DesChènes, Sherbrooke.

Ross Benett tentera de se faire réélire
MAGOG (GP) - 

L’ancien conseiller du 
siège No 2, M. Ross 
Benett, tentera de se 
faire réélire à ce poste 
lors des élections par­
tielles du 20 octobre 
prochain à Magog. M.

Benett, un employé de 
la Dominion Textiel, 
avait laissé son siège 
aux élections de 1982 
pour se présenter au 
poste de maire contre 
MM. Antonio Laçasse 
et Laurent Girard.

Il avait terminé au 
troisième rang dans 
cette course, et M. 
Keith Kerr avait été 
élu à sa place comme 
représentant du quar­
tier No 1. M. Kerr

ayant démissionné au 
début du mois d’août, 
M. Benett a confirmé 
son intention de bri­
guer à nouveau les suf­
frages des électeurs de 
son quartier.

Le Festival des marineux se 
déplace vers le centre-ville

par Guy Marchand
RICHMOND — Cette année, la 9e édition du 

Festival des marineux aura lieu du 17 au 22 sep­
tembre et contrairement aux autres années, c’est 
au centre-ville de Richmond que les activités au­
ront lieu”, de déclarer le president du Festival,
M. Bertrand Ménard au cours de la conférence 
de presse où fut dévoilée la programmation de 
cette fête populaire.

Les événements les plus appréciés des 8 pre­
miers festivals seront de retour encore cette an­
née, avec en plus des spectacles et de l’anima­
tion pour tous les goûts et tous les âges. Pendant 
la semaine, des activités telles que, compétition 
de taureau mécanique, défilé de mode, jeux de 
sociétés, kiosque d’artisanat, spectacle de magi­
cien, veillée folklorique avec démonstration de 
danses tiendront l’affiche. Puis en fin de semaine 
seront organisés des courses de canot, de boîte à 
savon, un rallye-automobile, des tours de calè­
ches, animation avec clowns, jeux, ballons, des 
soirées dansantes avec orchestre. Le souper des 
marineux au rôti de boeuf et dîner populaire au 
spaghetti, puis la troupe folklorique Mackinaw de 
Drummond ville clôtureront le festival.

Le couronnement de la reine aura lieu dans la

soirée vendredi et cinq duchesses sont en liste 
pour le titre, soient Mlles Sylvie St-Cyr, Chantale 
Duchesne-Irwin, Andrée Tremblay, Chantal 
Groulx et Micheline Larochelle.

Egalement le célèbre et traditionnel concours 
de la meilleure marinade est encore au program­
me et les gens de la région de l’Estrie sont invi­
tées à participer. Les cueillettes se feront aux 
mêmes endroits que l’année dernière, à partir du 
28 août et ce jusqu’au 17 septembre.

Le comité organisateur du Festival des mari­
neux a mis le paquet au niveau des activités et 
alors que par les années passées, le tout avait 
lieu a l’école Notre-Dame, cette année la plus 
grande partie des activités se dérouleront sous 
un chapiteau qui sera installé dans le stationne­
ment du concessionnaire Dyson et Armstrong sur 
la rue Principale. Le président du festival, M. 
Ménard a tenu a préciser que cette initiative 
avait pour but de faire participer le plus de gens 
possible tout en mettant en valeur le dynamisme 
des gens du milieu. “On veut faire de cette fête 
un événement majeur a Richmond et la pro­
grammation de cette année a été faite en ce 
sens”, de conclure celui-ci.
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Explosion d'une boîte d'entrée 
électrique: 2 blessés graves

LAC-MEGANTIC 
(YR) — Les poli­
ciers municipaux de 
Lac-Mégantic pour­
suivent leurs recher­
ches, afin de déter­
miner ce qui a causé 
l’explosion subite 
d’une boîte d’entrée

électrique, ce qui a 
occasionné des bles­
sures graves à deux 
travailleurs.

L’accidcnt s’est 
produit dans le sous- 
sol de l’église Ste- 
Agnès, de Lac-Mé­
gantic. L’explosion,

selon les policiers, 
semble attribuable à 
une surcharge subite 
du courant électri­
que.

Les deux blessés 
furent d’abord trans­
portés au Centre hos­
pitalier de Lac-Mé-

Début d'incendie à Westbury
EAST-ANGUS (YR) - Un début 

d’incendie a été vite contrôlé, dans 
une résidence d’été de Westbury.

Le feu a pris naissance dans un 
chaudron d’huile à patates frites, 
Cependant, grâce au sang-froid de 
Mme Eugène Bégin, le feu a été 
vite maîtrisé, en y lançant de l’eau 
et en utilisant des extincteurs chi­
miques. A leur arrivée, les pom­
piers d’East-Angus n’avaient plus 
qu’à déverser quelques gallons 
d’eau pour éteindre les dernières 
braises.

La résidence d’été de M. Eugène 
Bégin, d’East-Angus, a été passa­
blement endommagée, mais le pire 
a pu être évité, grâce à la prompte 
intervention de son épouse.

Il s’agit d’une vieille maison de 
bois, située route rurale numéro 1, 
à Bury, mais ce territoire fait par­
tie de la municipalité de Westbury. 
Les pompiers d’East-Angus. qui 
protègent cette municipalité contre 
les incendies, étaient sous la direc­
tion du chef André Phaneuf.

Vol avec effraction à Baie des Sables
LAC-MEGANTIC (YR) - Les 

policiers municipaux de Lac-Mé­
gantic enquêtent sur un vol par ef­
fraction, perpétré à la Baie des Sa­
bles, à Lac-Mégantic.

Le méfait a pu être commis il y 
a quelques jours, mais il n’a été de- 
couvert que dans la journée de

mardi. Une plainte fut aussitôt dé­
posée à la police municipale 

Les voleurs ont tenté d’ouvrir le 
coffre-fort de ce bureau, apparte­
nant à la Ville de Lac-Megantic, 
mais en vain. En effet, la combi­
naison du coffre-fort a été brisée, 
lorsque les malfaiteurs ont tenté de 
la forcer.

gantic, puis, leurs 
blessures graves ont 
nécessité leur trans­
fert au Centre hos­
pitalier universitaire 
de Sherbrooke, où ils 
ont été dirigés vers 
le centre des brûlés 
graves.

Les victimes sont 
M. Marc Rouillard, à 
l’emploi de l’entre­
preneur électricien 
Philippe Mercier, de 
Lac-Mégantic, et M. 
Guy Boulé, préposé à 
l’entretien des four­
naises pour Texaco, 
à Lac-Mégantic.

MM. Rouillard et 
Mercier travaillaient 
à l’installation d’une 
boîte d’entrée élec­
trique, quand, pour 
une raison encore in­
connue, cette derniè­
re a explosé violem­
ment.

Policiers et ambu­
lanciers furent aus­
sitôt appelés sur les 
lieux de l’explosion. 
Le feu ne s’est heu­
reusement pas com­
muniqué à la bâtisse, 
la pièce où se trou­
vait la grosse entrée 
électrique étant 
construite en ciment.
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Paquet de25petits fl ■
20 moyens ou 10 M
(rends secs. Wf le paquet

Robot 
culinaire
Alimentation continue'"_______
pulsation. Lames pour malaxer/ 
couper, déchiqueter et trancher, 
support de lame. Poussoir/tasse 
à mesurer.
EN PRIME: P A S.* $124.99 ch.

CONTENANT DE Æ Û"7
PLASTIQUE ET f #| 31 
POUSSOIR 
SÉPARABLE

500 ml 1 L

97
Iboîte347 q

boîte

Étagère 7 tablettes
Facile à assembler.
Appr. 30 po x 
58 po x 12 po.

Carrefour de l’Estrie, Sherbrooke 
Galeries Quatre-Saisons, Sherbrooke 

Galeries Orford, Magog

Crédit
accepté

121219
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SUPER VENTE

■ ■■■■■ I I■ de salon
Mobilier sectionnel, 5 mcx,

Super
spécial

Mobilier de cuisine 
en bois massif

Table, 2 rallonges, Buffet-huche
6 chaises 52"

Buffet 
de coin

$549,$299

■ ■■■■■ ■ ■■1 de cuisine
Mobilier

de chambre
5 mcx 
en bois 
massif

Unités modu­
laires en méla- 
mine et chêne 
disponibles en .
4 couleurs. en magasin

Prix
spécial

HOTPOINT • KELVINATOR • KITCHEN AID • HITACHI

fîicT MEUBLES LE.......... LE „c.
U Will 1 PLAN MISE DE COTÉ VISITEZ NOS 
^Master Card et Visa acceptées 4 ETAGES

153. rue Queen. Lennoxville
566-5844 a

91

91

^
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Enquête sur le massacre 
des Hell's Angels de Laval

Tatouages et traces de projectiles 
trouvés sur les corps en décomposition

Requête en évocation des 
avocats des Hell's Angels

JOLIETTE (PC) — Les avocats des Hell’s Angels estiment que 
le coroner Jean B. Falardeau a outrepassé sa juridiction en liant la 
remise en liberté de six motards, lundi, à des conditions autres 
qu’un cautionnement.

par Rollande Parent
JOLIETTE (PC) - Il fallait avoir le 

coeur solide pour écouter sans broncher la 
description faite hier par le médecin patho­
logiste, André Lauzon, des corps de trois 
des six motards Hell’s Angels repêchés en 
juin dans les eaux du fleuve Saint-Laurent, à 
Berthierville.

Si bien qu’ils ont déposé une re­
quête en évocation, hier en Cour su­
périeure de Joliette, dans l’espoir 
que soient déclarées nulles et illé­
gales les conditions imposées à Ro­
bert Richard, Guy Rodrigue, Ri­
chard Rousseau, Jacques Pelletier, 
Lionel Deschamps et Michel Lan­
glois

Le coroner les obligeait à demeu­
rer au domicile indiqué dans l’or­
donnance; à ne pas quitter la pro­
vince; à déposer leur passeport; à 
se présenter au poste de la Sûreté 
du Québec du district de leur rési­

dence et entin a ne pas communi­
quer les uns avec les autres.

La requête pourrait être enten­
due le 3 septembre 

Quant à une autre requête récla­
mant la révision de la décision ren­
due lundi par le coroner de garder 
en détention les trois derniers mo­
tards incarcérés, les avocats de la 
défense ne l’avaient pas encore dé­
posée hier en fin d’après-midi.

Un des trois avocats, Me Jacques 
Boucher, a cependant indiqué que 
son intention demeurait la même 
mais que la rédaction n’était pas 
terminée.

Le pathologiste a ri­
goureusement rapporté 
au coroner Jean B Fa­
lardeau l’état de dé­
composition des corps 
de Jean-Pierre Ma­
thieu, Chop Adam et 
Laurent Viau, tous du 
chapitre des Hell’s de 
Laval.

Malgré le long séjour 
Pea

Une réforme contestée en matière de testaments

de réserve héréditaire 
en commission parlementaire
Projet

par Norman Delisle
QUEBEC (PC) — Une commission par­

lementaire se penche à compter d’aujou- 
r’hui sur une proposition contestée d’instau­
rer une "réserve héréditaire’’ en matière de 
testaments.

En vertu de cette réserve, une partie des 
biens légués par une personne qui décède ira 
automatiquement à son conjoint survivant.

Cette suggestion met fin a l’entière liberté qui 
existe actuellement au Québec dans la rédaction 
des testaments et qui date de plus de 100 ans.

Cette réforme suscite néanmoins beaucoup de 
contestations, au point que le ministre de la Jus­
tice Pierre Marc Johnson a exigé récemment 
ou’une vaste consultation soit de nouveau menée 
dans ce dossier.

La plupart des organismes intéressés par les 
questions de testaments sont favorables à ce que 
soit prévu un mécanisme de protection pour la 
famille immédiate du défunt.

Le Conseil du statut de la femme et l’Associa­
tion des femmes collaboratrices suggéraient 
l’instauration d’une telle réserve héréditaire.

Toutefois, l’Association québécoise de planifi­
cation fiscale et successorale de même que le 
Barreau du Québec proposaient plutôt la créance 
alimentaire, une procédure par laquelle la famil­
le immédiate peut obtenir devant un tribunal une 
“pension” tiree des biens du défunt.

Quant à la Chambre des notaires, elle favorise 
la liberté de tester. Mais la Chambre la création 
d’une créance alimentaire si sa suggestion pre­
mière n’est pas retenue.

Députés

Au sein même de l’Assemblée nationale, ce 
n’est pas l’unanimité non plus.

Le ministre de la Justice Pierre Marc Johnson 
exige qu’une vaste consultation soit menée avant 
que le gouvernement n’ait à se prononcer. Dans 
une lettre en date du 5 août dernier au président

Accident d'avion en 
Abitibi: deux morts

CHIBOUGAMAU (PC) — Deux citoyens de 
Rouyn, en Abitibi, ont péri mardi dans un acci­
dent d’avion survenu au lac des Petites plages, à 
85 kilomètres au nord-est de Chibougamau.

Les victimes ont été identifiées par la Sûreté 
du Québec comme étant Wilburd Bradley, 74 ans, 
et son fils Yvan. âgés de 46 ans.

Les deux enfants d’Yvan Bradley, Johanne, 22 
ans, et Philippe, 20 ans, ont été blessés mais leur 
vie n’est pas en danger. Ils ont été hospitalisés à 
Chibougamau.

Selon la police, le monomoteur Cessna 185 se 
serait renversé au moment de l’amerrissage.

C’est un pilote de la compagnie Prosper Avia­
tion, de Chibougamau, qui a lancé l’alerte hier 
matin après avoir localisé l’appareil accidenté.

VENDEURS
VENDEUSES

DEMANDES (ES)
Pour travail permanent dans MAGASIN DE 
MEUBLES ET APPAREILS ELECTROMENA­
GERS établi à Sherbrooke depuis 23 ans.
Salaire de base et commission. Expérience 
de vente au détail d’au moins 5 ans.
Faites parvenir votre curriculum vitae à:

GILLES BOISVERT MEUBLES
231, King ouest. Sherbrooke

N.B. Nous ne traiterons que les demandes écrites 
et ceci en toute confidentialité. 121409

Meurtre en direct 
du 25 au 27 octobre

MONTREAL (PC) — Si vous avez toujours 
rêvé de participer à une enquête policière, une 
occasion pourrait bientôt se présenter et ce, dans 
un décor digne des meilleurs romans d Agatha
Christie. _ . . .

La compagnie Blyth, de Toronto, convie les 
mordus du genre au Ritz Carlton de Montréal du 
25 au 27 octobre. , , ,

La publicité affirme que le Ritz sera alors le 
théâtre d'un week end de meurtres et de mystè­
res où les clients seront impliqués dans un crime
passionnel. , . , .

Le tout débutera le vendredi soir alors que le 
meurtrier se glissera parmi les convives lors 
d’une dégustation de vins et fromages.

Après le meurtre, l’enquête permettra de sui­
vre plusieurs intrigues au cours de la fin de se­
maine.

Le prix pour vivre cette aventure sera de $275. 
jar personne, comprenant chambre au Ritz, re- 
ias gastronomiques et émotions fortes fournies 
lien sûr par des comédiens mêlés aux clients

D’autres forfaits semblables seront aussi of- 
erts en français; un “complot sur le train Mon- 
;réal-New York” et un meurtre dans le “brouil- 
ard du Château Montebello»

Cycliste tué par une auto
à St-Pierre-les-Becquets

SAINT-PIERRE-LES-BECKETS (PC) - Un 
cycliste résidant sur la rue La Salle a Québec. 
M Yves Yaccarini, a perdu la vie apres avoir 
été heurté par une automobile. L’accident est 
survenu mardi soir, vers 23h30. à Saint-Pierre- 
les-Becquets

Selon l’enquête policière menée par la Sûreté 
du Québec, l’auto aurait heurté la roue arrière de 
la bicyclette Le cycliste a été violemment pro-

Le conducteur de l’automobile, un résidant de 
St-Pierre, a passé le test de l’ivressomètre, le­
quel s’est avéré positif.

INFIRMIER(E)
Nous sommes à la recherche d’un(e) 
infirmier(e) licencié(e) de l’OMQ, à 
temps partiel, possédant une auto 
pour faire des évaluations paramédi­
cales sur rendez-vous pour différentes 
compagnies d’assurance pour la ville 
de Valcourt et la région (15 milles à la 
ronde). Envoyer votre curriculum vitae 
à;

SECAMED LTEE., 
a/s Danièle Hubert,

2477 rue Sherbrooke E., 
Montréal, QC H2K 1E8 

49610 Tél: (514) 527-1581

ASSURANCE-VIE 
DIRECTEUR D’AGENCE
Une Institution d'assurance-vie re­
quiert les services d'un directeur d'a­
gence pour la région de Sherbrooke
Le candidat devra posséder son di­
plôme C.L.U. (A.V.A.) ou être en voie 
de compléter en plus d’une expérience 
pertinente dans le recrutement, l'en- 
tralnement et la supervision des 
agents.
Pour obtenir une entrevue confiden­
tielle, faites parvenir votre curriculum 
vltae à:

UNION DU CANADA
Assurance-vie

A/8 Directeur des agences st de la 
conservation 
C.P.439 

Ottawa, Ontario 
K1N 8R749627

Selon le témoignage 
du Dr Lauzon. il appert 
que Chop Adam a reçu

sept projectiles, dont 
trois tirés dans le dos 
Les projectiles prove­
naient de deux armes 
différentes Sur sa poi­
trine, Hell's Angels 
East End était inscrit

Jean-Pierre Mathieu, 
un gaillard de 222 li­
vres. avait quant à lui 
reçu trois projectiles à

la tète Son corps était 
davantage détérioré du 

l’fl avait flotté àfait qu' 
la surface et avait été 
exposé au soleil.

Le médecin a noté

qu’il portait un tatoua­
ge particulier sur le 
bras gauche où un ta­
touage en camouflait 
un autre

Laurent Viau portait

de multiples tatouages 
et en particulier une 
inscription sur la poi­
trine se lisant ainsi; 
Hell's Angels Canada

dans Peau, les recher­
ches ont permis de re­
trouver sur les corps 
des tatouages à l'effi­
gie des Hell’s et les 
traces de projectiles.

de la commission parlementaire des Institutions, 
le député péquiste Marcel Gagnon, M. Johnson 
signale le caractère important et délicat de cette 
réforme de la Loi sur les testaments.

Pour le député libéral de D’Arcy-McGee Her­
bert Marx, c'est la course au leadership du Parti 
québécois qui retarde indûment la revision du 
Code civil en matière de testaments.

Dans une entrevue à la Presse canadienne 
mardi, le député Marx, qui est porte-parole de 
l’opposition dans les dossiers de justice, a sou­
tenu que le ministre Pierre Marc Johnson était 
trop préoccupé par la succession de M. René Lé­
vesque pour s’occuper activement de la réforme 
du Code civil.

De son côté, l’adjointe parlementaire du minis­
tre, la députée Louise Harel de Maisonneuve, 
souhaite elle aussi l’adoption de la réforme dans 
les meilleurs délais Mme Harel a déclaré hier 
qu’elle espérait que les travaux dans ce dossier 
soient terminés dès la mi-septembre.

Au moins un membre de l’opposition libérale, 
M. Germain Leduc, député de Saint-Laurent, un 
notaire, émet lui aussi des objections à l’endroit 
du projet de réforme.

Signalons que la réforme concerne uniquement 
la redaction des testaments. La loi est déjà en 
voie de modification sur la façon dont sont répar­
tis les biens d'une personne décédée sans laisser 
de testament.

CARRIERES ET PROFESSIONS
M Twiiw ——cm >—1 gwgrt» émlmmi m Imam w w k$mmm

Votre entant ne porte 
nos chaussures 
qu'après un essayage 
en cinq points!

1 LONGUEUR 
2. LARGEUR 

3. TALON
4 CONTOUR 
DES ORTEILS

5 ESPACE DE 
CROISSANCE

Bon.™

Le chaussage approprie est 
synonyme de pieds sains et 

de croissance normale

566-5551
Service orthopédique Sherbrooke

FERNAND GROLEAU
604, King est, Sherbrooke

(Coin 7e Avenue)
121365.

Kay can
Envinylisez votre maison

REVETEMENT DE VINYLE 
HORIZONTAL D4 (imci.)
* Blanc * Ivoire « e%en* Tan * Bleu RK9U
* Ardoise WW

SERVICE D'EXPERT 
MANUEL D’INSTALLATION

m SOFFITE
EN

ALUMINIUM□cJ
1050

touilla

PORTE
D’ACIER

STANLEY
Pré-

montée

REVETEMENT
EN ALUMINIUM
REVETEMENT
COMMERCIAL
PERSIENNE

DECORATIVES
|coloni4l-louvri)

GOUTTIERES
121717

E
rnm   AGENT AUTORISE

OTCENTRE DE RENOVATION

|SV14| BOULEAU (1984) inc.
(919) 875-3333 — 45. nu Craig stM 

viatcub (Vie) rouleau, prop._ _ _ _ _ _ _ _ C00KSHIRE, QC JOB 1 WtO

La nouvelle Loi sur les 
I accidents du travail et 
| les maladies profession- 

nelles entre en vigueur le
19 août 1995. Cette loi améliore 
considérablement le régime de 
protection des victimes d'ac­
cidents du travail. C'est la Com­
mission de la santé et de la 
sécurité du travail, la CSST. qui 
est chargée de l'administrer.

LE REVENU OU TRAVAILLEUR EST 
PROTÉGÉ
• pour la fournée de l'accident.

I employeur doit payer au travail­
leur le salaire auquel il aurait eu 
droit normalement

• si I absence se prolonge au-dela 
de la journée de I accident, le 
travailleur a droit pendant les 
14 premiers jours a 90 % de 
son salaire net. payes par
I employeur et rembourses par la 
CSST

• si l'absence dure plus de 14 
jours la CSST versera au travail­
leur 90 % de son revenu net 
retenu tenant compte notamment 
de sa situation familiale

• le travailleur , qui ne peut exercer 
son emploi a cause d un accident 
du travail ou d une maladie pro- 
tessionnelle a droit a des indem­
nités de remplacement de 
revenu tant qu il a besoin de 
soins médicaux ou de services de 
réadaptation

• si le travailleur a subi des 
dommages corporels perma­
nents. lia droit en plus, a un
montant torta.taire établi en 
fonction du pourcentage de son 
atteinte permanente el de son âge

LES RESPONSABILITES OU
TRAVAILLEUR

• le travailleur doit maintenant 
prendre certaines responsabilités 
pour obtenir les indemnités aux­
quelles il a droll

• pour obtenir ses indemnités des 
14 premiers |0urs. le travailleur 
doit presenter a son employeur
I attestation medicale requise 
qu il aura lait remplir par son 
medecm

• si l'absence dure plus de 14 
jours, le travailleur doit lui-meme 
faire sa réclamation a la CSST

PRIORITÉ AU MÉDECIN DU
TRAVAILLEUR

• le médecin eboisi par le travailleur 
pose le diagnostic et determine 
les soins el traitements requis 
ainsi que la période necessaire a 
la guérison du travailleur ou a la 
stabilisation de son elal de sanie

• c'est egalement le médecin du 
travailleur qui évalué s il y a lieu 
le pourcentage d atteinte perma­
nente subie par le travailleur
el les limitations 
fonctionnelles 
qu entraîne son 
accident ou sa

• si l'employeur conteste les 
conclusions du medecm du tra­
vailleur, il doit d abord obtenir un 
rapport d un autre médecin qui. 
apres avoir examine le travailleur: 
arrive à des conclusions differen­
tes c'est un medecm arbitre 
indépendant de la CSST. qui tran­
chera le litige

• le travailleur comme
l employeur peut en appeler de 
l avis du medecm arbitre directe­
ment a la Commission d appel

PRIORITÉ AU RETOUR AU TRAVAIL

• le droit au retour au travail el le 
droit a la réadaptation sont lies 
en rendant le travailleur auto­
nome tant sur les plans physique 
que social et prolessionnel la 
réadaptation lui permet d exercer 
son droit au retour au travail

• le travailleur a le droit de 
reprendre son emploi ou un 
emploi equivalent, des qu il en 
est capable s'il en est incapable 
son employeur doit lui offrir le 
premier emploi convenable qui 
devient disponible dans un de ses 
etablissements

• le droit au retour au travail doit
s exercer dans certains delais en 

dedans de deux ans. si rentre- 
prise du travailleur comptait 

plus de 20 employes 
au moment de 

I accident el 
sinon en 
dedans 
d un an

• si le retour au travail est 
compromis par une atteinte per­
manente a son intégrité physique, 
le travailleur bénéficié d un plan 
de réadaptation individualise au­
quel il doit collaborer

REVISION ET APPEL

• toutes les décisions de la CSST 
peuvent taire I objet d une 
demande de revision ou d appel

• toute décision d ordre medical 
qui a Ole soumise a un arbitre 
medical, peut également être 
portée en appel

• I organisme qui juge les appels 
de façon finale est la Commission 
d appel en matière de lesions pro­
fessionnelles un organisme créé 
par la loi et tout à lait indépendant 
de la CSST

La nouvelle Loi sur les accidents 
du travail et les maladies profes­
sionnelles ne s'applique qu'aux 
accidents, aggravations, re­
chutes et récidives, survenus 
À PARTIR OU 19 AOUT, et aux 
maladies professionnelles décla­
rées é partir de cette date. Dans 
tous les autres cas. c'est l’an­
cienne loi qui continue de s ap­
pliquer el les travailleurs conser­
vent tous leurs droits acquis 
Si vous avec besoin de rensei­
gnements supplémentaires, 
n'hésitez pas a vous adresser au 
bureau de la CSST le plus près 
de chez vous.

\

CSST
Commission de la 
santé et de la sécurité 
du travail du Québec

Gouvernement 
du Québec

ASIftll — TÉMISCAMINGUE
33 'ut Gambie Ouf <1 
POU YN (Ouébeci 
J9X7R3 (9191792 4391 
900 5* Avenue 
VAL D 00 (Québec i 
J9PI89 (9t»l424 2724 
6AS- SAINT -LAUAE NT - 
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190 'ue des Gouverneurs 
RMOUSAtf Québec I 
G5H61 |419|722 371?

205. Pouteva-n York 
i*r euge 
C* 2499
CAS* HARBÔUÜ (Québec 1 
GOC'SO |4t9i 369 5510 
200 boulevard Perron Ouest 
NEW-9ICMM0N0 (Oueoeci 
G0C 290 (416139? 5091
CdTENOBQ 
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G4A4N8 (*1é) 96? 7031
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MSB 1H1 (514)473 3990
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Malgré les messages adressés 
par Shell aux Québécois,

A titre de détaillants de Gulf, nous sommes désabusés face aux 
tactiques utilisées par nos voisins de Shell. D’après eux, la qualité 
du service que vous avez l’habitude de recevoir chez Gulf chan­
gerait en même temps que ses couleurs bien connues.
Rétablissons les faits avant de laisser Shell nous soutirer 
nos clients.

Nous sommes des commerçants canadiens indépen­
dants. C’est à la qualité de nos produits et de notre 
service que nous devons notre réputation, ce qui ne 
changera jamais, quelles que soient les couleurs 
arborées par nos stations. À notre avis,
‘‘Qu’est-ce qu’on ferait pas pour vous?...”

représente beaucoup plus qu’un slogan publicitaire. Il résume 
toute notre philosophie, et celle-ci ne changera pas, quelles que 
soient les circonstances.

Shell prétend être ici pour y rester... Nous aussi! Shell affirme qu’il 
importe de traiter avec une station de confiance. Nous répliquons 
qu’il est encore plus important de faire confiance aux personnes 
qui exploitent la station où vous faites affaire, quelle que soit 
son enseigne.

Venez nous voir la prochaine fois que vous aurez besoin 
de carburant ou de tout autre service d'entretien automo­

bile. Nous nous ferons un plaisir d’échanger tous les bons 
de rabais offerts par nos concurrents, ceux de Shell 
compris!

LES DETAILLANTS DE GULF* DU QUEBEC EN FERONT TOUJOURS PLUS POUR VOUS...
Plus d’expérience. Plus de service. Plus de gens attentionnés.

'Gulf Canada Limitée usager inscrit. Ce message vous est transmis par tous les détaillants du Québec qui. collectivement, comptent plus de 5 445 années d experience au service de leurs clients.
Nous sommes les détaillants de votre région.

J.M. Bourque
1765 Belvédère Sud 

Canton Ascot

D. Lussier & G. Paquette
Rue Junction

Beebe

D. Vallée & A. Bilodeau
3539 Agnès

Lac-Mégantic

C. Destremps
1481 Denault 
Sherbrooke

A. S. Cotterell D. & B. Villeneuve L. DOSTIE J.M. Allaire
1051 Principale Ouest 387 Child 4299 Laval 888 King Ouest

Magog Coaticook Lac-Mégantic Sherbrooke

C. Boussel R. St-Laurent W. Burton J.-G. Moreau
991 Sherbrooke 36 Principale 167 South Queen 944 Queen Nord

Magog Compton Lennoxville Sherbrooke

G. Guillette G. Roy D. Dumas J.Y. Dion
1381 King Ouest 54 Angus R.R.2 3555 Queen Nord

Sherbrooke East Angus Magog Sherbrooke

G. Guillette B. Robert J.C. Marcoux G. Morin
2555 King Ouest 641 Principale Rue Principale Rue Principale

Sherbrooke Eastman Mansonville St-Ludger

W. Crook G. Lehouillier 0. Nielsen A. Nadeau
Rue Principale 3326 King Est 53 Cookshire Cté Frontenac

Ayer’s Cliff Fleurimont Sawyerville St-Robert Bellarmin

F. Giroux M. Boulanger
R.R. 1 Rue Victoria

Lac Mégantic Scotstown
N-49614


